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|  C'est à fêidhmond... ce pourrait être ailleurs

C’est b ien  ra rem en t que le G rand  
Conseil se passionne en dehors des 
contingences politiques où le poids 
lourd  fa it force. E n l ’occurrence, à  la 
loi su r les étab lissem ents publics, les 
députés on t réag i su iv an t leu r idée. Il 
fa u t d ire  que le su je t é ta it à  la  portée 
de tous. Ils n ’av a ien t donc pas b e ­
soin de s’en rem ettre  aux  spécialistes.

Les débats se sont déroulés comme 
nous l ’avions prévu . U n é tab lisse­
m en t public pour tro is cents hab itan ts 
n ’a pas passé la  ram pe  e t on p eu t 
m êm e d ire  que s ’il y  av a it eu une 
proposition pour la  liberté  com plète, 
nous som m es presque certa in  q u ’elle 
a u ra it ob tenu  la  m ajo rité . P erson ­
nellem ent nous aurions estim é que cela 
a u ra it é té une e rreu r. E n fait, un  p a r  
deux cents, ce n ’est pas un  monopole, 
c’est une m esure d ’ordre. Que cette 
m esure soit souvent m al appliquée, 
nous ne le contestons pas, m ais les dé­
fau ts d ’un  systèm e ne doivent pas en 
fa ire  oublier les avantages. E n rev an ­
che, un p a r  tro is cents âm es, cela de­
v en a it un  monopole dangereux  pour 
tous y com pris les professionnels, ta n ­
dis que la  fo rm ule adoptée est assez 
é lastique pour év ite r les abus trop  
g rands dans les deux  sens.

U n député  conservateu r nous d isait: 
« I l y  a un  v en t de fronde dans la 
salle  » e t ceci spécialem ent parce  que

la  m ajo rité  du G rand Conseil soute­
n a it ouvertem ent les com m unes contre 
l ’E tat.

Nous estim ons q u an t à  nous que 
to u t ce qui peu t ê tre  fait, adm inistré 
p a r  les comm unes, il fau t le leu r la is­
ser, ca r cela donne encore un sens 
aux  droits des citoyens. Il fau t que 
les com m unes a ien t de la v ita lité , si 
on v eu t m a in ten ir l ’e sp rit civique. 
L ’E ta t a  suffisam m ent de tâches qu’il 
ne rem p lit pas pour ne pas s’em pa­
r e r  de celles en tran t dans la possibili­
té  des comm unes. La m eilleure preuve 
nous l ’avons eue dans l’argum entation  
des partisans d ’un  étatism e développé. 
Il p a ra ît su ivan t le gouvernem ent 
lu i-m êm e que les com m unes n ’app li­
qu en t pas la  loi. N’est-ce pas une 
charge p rem ière  de l ’E ta t de sévir 
con tre  de tels m anquem ents ? Il a 
to u t en  m ain  pou r le faire, y com pris 
la  possibilité de sévir contre les adm i­
n is tra tions e t les adm in is tra teu rs. Il 
a  la  gendarm erie, les contrô leurs des 
com ptes des comm unes. Evidem m ent, 
il est p lus facile de s’em parer des 
pouvoirs, en  en levant tou jours plus 
les com pétences aux  com m unes que 
de sévir con tre  celles qui ne fonction­
n en t pas.

En fait, le G rand  Conseil s’est m on­
tré  décidé à . con tre r cette  politique, 
aussi il fa u t espérer que l ’on en tien ­
d ra  compte.

Il reste  un  problèm e à trancher. 
Celui de savoir qui est le dé ten teu r 
de la  patente. E st-ce l ’im m euble ou 
le tenanc ier ? Ju sq u ’à ce jour, c’é ta it 
un  dro it acquis à l ’im m euble. C’est 
tellem ent v ra i que la tax e  cadastrale  
en  tien t compte.

On nous propose une situation  m i- 
figue, m i-ra isin  qui ne résou t pas le 
problèm e. On fe ra it m ieux de donner 
la  concession à  l’im m euble, concession 
qui se ra it im partie  de m esures an ti­
spéculatives, comme la fixa tion  d’un 
tau x  m axim al de loyer, etc., le  ten an ­
cier devant déten ir une paten te  d ’ex ­
ploitation. Avec ce systèm e nous évi­
terions que les im m eubles ayan t un 
établissem ent public pu issen t p rendre  
des valeurs purem ent artificielles, et 
qui du mêm e coup pèsent su r le te ­
nancie r ■ et lé  client sans justification  
réelle.

Un au tre  problèm e qui a re ten u  l’a t­
ten tion  du G rand Conseil, c’est la 
m otion de M. F. F rachebourg su r le 
d ro it de grâce du G rand  Conseil. M. 
F rachebourg a été fo rtem en t applaudi 
pou r son excellent trav a il e t ses hon­
nêtes considérations. Le conseiller 
d ’E ta t B ender a abondé dans son sens 
et le  G rand  Conseil une fois de p lus a 
applaudi.

ALBERT DUSSEX.

•* V  (Suite sn  dernière page.)

Le bilan de la terrible explosion qui a détruit, à R ichm ond (Indiana), 
deux im m eubles a ttenants à un  dépôt de poudre, s’alourdit chaque 
jour. On annonçait hier 43 morts. Mais 19 personnes sont encore 
portées disparues. Notre photo, m ontrant les lieux  du drame, aurait 
pu être prise dans d’autres villes am éricaines, car les ém eutes, avec 
leur cortège de m orts, d’inceiidies, de destructions, continuent aux  
E tats-U nis, comme on le lira en... D ERNIÈRE PAG E

DERNIÈRE PAGEt) |

Suisse et Vietnam: «Notre 
appel ne serait pas entendu »

U ne fois de plus, dans son rappo rt 
de gestion, le  Conseil fédéral défin it 
l ’a ttitu d e  officielle de la  Suisse à 
l ’égard du conflit au V ietnam . « N otre 
politique, écrit-il, vise à  affirm er e t à 
accro ître  no tre  disponibilité afin  que 
nous soyons tou jours plus en  m esure 
de ren d re  les services qui pourra ien t 
nous ê tre  dem andés.

» C ette ligne de conduite trouve no­
tam m ent son expression dans notre 
a ttitu d e  à propos du  conflit du V iet­
nam . Le Conseil fédéral partage  l ’in ­
quiétude du peuple suisse devan t l’ag­
gravation  de la  guerre  e t sa com pas­
sion à l ’égard  des victim es. C’est pou r­
quoi il a tenu, comme l ’an  passé, à

con tribuer à soulager les m isères en 
fournissant, p a r  l’in term édiaire  de la 
Croix-Rouge suisse, une aide hum ani­
ta ire  aux  populations civiles des deux 
parties de ce pays ravagé.

» M algré son a rden t désir de voir la 
fin  rap ide  des hostilités, le  Conseil 
fédéral ne croit pas qu’un  appel lancé 
aux  belligérants, e t encore moins à 
l ’un  d ’en tre  eux, au ra it des chances 
d ’ê tre  entendu. Ce qui ne l ’empêche 
pas de tém oigner, p a r  le  développe­
m en t de rappo rts désintéressés de 
confiance avec tou tes les parties au 
conflit, qu ’il est disposé à p rê te r  ses 
bons offices dans la  m esure où ils 
sera ien t sollicités. »

Chiasso: On c o n g éd ie  
très bizarrement !

Les rep résen tan ts  de la presse 
ont été convoqués à Chiasso, lundi 
après m idi, pour ê tre  renseignés 
su r la  ferm etu re  de la fab rique  de 
cigarettes B alcana S. A. qui fa it 
p a rtie  d ’un «trust» allem and. La 
fe rm etu re  de cet étab lissem ent est 
p révue pour le  31 m ai 1968. A 
p a rtir  de ce tte  date, l ’activ ité  dans 
les a te liers sera  lim itée à l ’im pres­
sion des em ballages des cigarettes.

La B alcana S .A . occupe ac tue l­
lem ent seize em ployés de bureau , 
don t dix seron t congédiés, et 
so ixan te  ouvriers, su r lesquels 
v in g t-q u a tre  devron t trouver une 
au tre  occupation.

L ’affa ire  a provoqué une im pres­
sion défavorab le  dans les m ilieux 
syndicaux, vu que tous les ouvriers 
de nationalité  suisse on t été licen­
ciés, alors que les é trangers, des 
Ita liens en l’occurrence, pourron t 
re s te r  lorsque l ’étab lissem ent au ra  
changé d ’activité.

'■ : '' ' :Y
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Un cours « bien 
d ' é p o q u e  » !

Les choses étan t cc 
qu’elles sont en m atière  
de circulation, on n ’édu- 
quera  jam ais trop... En  
Allem agne, on a décidé  
d’inculquer les règles du  
parfa it conducteur aux  
enfan ts de la m a ter­
nelle déjà. N otre photo  
m ontre la prem ière le­
çon de ce cours bien  
d ’époque qui a débuté  
ce w eek-en d  à M unich  
et oit les gosses s’in i­
tien t aux em bûches de 
la route à bord de 
« vraies » voitures, m ar­
chant à l’essence et 
roulant à 15 km /h. On 
nous a ffirm e  qu’il n ’y  a 
pas encore eu de  «  sé­
chage» à ce cours!

Jura: Terrible collision
L undi après midi, une  collision m or­

te lle  s’est p rodu ite  su r la rou te  D elé- 
m ont—Bâle en tre  Zw ingen et G rellin - 
gue aux  environs de 15 h. U ne voi­
tu re  conduite p a r  M “ c E rika  S tuder, 
née en  1940, vendeuse, domiciliée à 
L aufon fu t déportée su r la  gauche et 
en tra  en violente collision avec un  véh i­
cule c ircu lan t en sens inverse. M Uc S tu ­
der fu t m ortellem ent attein te, alors que 
sa passagère, sa sœ ur, a é té griève­
m en t blessée. Q uant au  conducteur de 
l’au tre  voiture, M. R. Gôtschel, né en 
1920, rep résen tan t, domicilié à Bâle, 
son é ta t cause de vives inquiétudes.

Porrentruy: Unanimité pour 
le suffrage féminin

D euxièm e ville du Ju ra , après Mou- 
tier, et d ixièm e com m une du canton 
de B erne, à u ser de la  com pétence 
de la loi du  18 fév rie r dern ier, la 
com m une de P o rren tru y  a in trodu it 
lundi le  suffrage fém inin sur le p lan  
com m unal. Les 250 citoyens présents 
à l’assem blée de com m une on t ap ­
prouvé à l’unanim ité l’octroi des droits 
civiques su r le  p lan  com m unal aux 
Suissesses établies dans la  localité.

C ela s ’est passé dams noire pays
YVERDON : Mort affreuse. — M.

H enri Collet, 45 ans, d irec teu r de la 
m aison de com bustibles E ternod, à 
Y verdon, x-oulait en  vo itu re  lund i à 
7 h. 30. Il a été a tte in t p a r  un tra in  
se d irigean t vers N euchâtel au passage 
à n iveau non gardé de Pécos. La voi­
tu re  a é té  tra în ée  su r une  distance 
de 400 m. e t to ta lem en t démolie. L ’in ­
fo rtuné  conducteur, tra în é  égalem ent 
su r une  cen ta ine de m ètres a été en ­
tièrem en t déchiqueté.

BERNE : Contre la pollution de l’air.
— La Commission fédérale  de l ’hy ­
giène de l ’a ir  v ien t de publier son 
deuxièm e rap p o rt (le p rem ier da te  de 
1961). C onstatan t que la  pollution de 
l ’a ir  — qui pour l ’in s tan t ne rep ré ­
sen te  pas un  g rand  danger — risque 
de s’aggraver, elle préconise une série 
de m esures ay an t tr a i t  su rto u t aux 
installa tions de chauffage e t aux  vé­
hicules à  m oteur.

VERBIER : Morts en montagne. —
D eux F rançais qui ava ien t d isparu  
dans la région de V erbier on t été re ­
trouvés m orts lundi m atin  dans ui\ 
couloir près du  col de M arlenne, au- 
dessus de Saxon, à 1500 m ètres d’a lti­
tude. Ils avaien t fa it une chute dans 
les rochers.

M. J .-P . Champon, médecin, origi­
na ire  de Caen (Normandie) e t le  jeune 
A. de M ontferrand, 9 ans, s’éta ien t 
rendus d im anche su r les hau teu rs do­
m in an t V erbier, dans la  région des 
Savoleyres, alors dans le b rouillard . 
A u lieu de redescendre su r V erbier, 
ils em prun tè ren t un grand  couloir r a ­
p ide au  no rd  de la « P ie rre -à -V o ir ». 
A l ’annonce de leu r d isparition  des r e ­
cherches fu ren t en treprises e t conti­
nu è ren t tou te  la  nuit. Les deux corps 
ont é té retrouvés à une cinquantaine 
de m ètres de distance.

ZURICH : Il avait voulu violer la 
« chauffeuse ». — Le T ribunal can to­
na l a  condam né un  jeune hom m e de 
22 ans à un  an de prison, avec sursis 
pendan t q u a tre  ans, m oins 171 jours

de préventive. Sous l ’influence de l ’a l­
cool, il ava it ten té  de v io ler une 
« chauffeuse » de tax i à l’orée d ’une 
forêt en tre  D übendorf e t Schw arzen- 
bach. N’ayan t pu  réussir dans ses in ­
tentions, de colère, il p éné tra  avec ef­
fraction  dans un com m erce à Schw ar- 
zenbach où il com m it d ivers dégâts 
pour un  m ontan t de 1750 fr. D ans ses 
considérants, le  tr ib u n a l a re ten u  le 
fa it que le p révenu  n ’avait jam ais 
été condam né. I l a dû s’engager à  
s’absten ir de consom m er de l’alcool 
pendan t la  du rée du sursis.

GENÈVE : Magasin en feu. — Un
grave incendie a éclaté lundi soir dans 
un m agasin de confection de la rue 
de Berne, non loin de la  gare de Cor- 
navin. Les stocks de vêtem ents et 
l’am énagem ent in té rieu r du m agasin 
on t été dé tru its, e t les v itrines ont 
sau té  sous l’effet de la  chaleur. Les 
dégâts son t estim és à  p lusieurs d i­
zaines de m illiers de francs.

GENEVE : Villa incendiée. — Une 
villa  d’u n  étage su r rez-de-chaussée

a été dé tru ite  lundi après m idi dans 
la  ban lieue genevoise. P our une ra i­
son encore inconnue, un  calorifère à 
m azout placé dans un corridor a dé­
clenché l’incendie qui s’est rap idem ent 
étendu à tou te  la maison. Q uelques 
m eubles seulem ent ont pu ê tre  sauvés, 
en dép it de la rap ide in tervention  
d ’une tren ta in e  de pom piers. Les dé­
gâts s’élèvent à plus de cent m ille 
francs. Il ne reste  de la v illa  que les 
q u a tre  m urs calcinés.

ZURICH : Objecteur de conscience 
ou égoïste ? — Le T ribunal de d iv i­
sion 6, siégeant à Zurich, a condam né 
à tro is mois de prison ferm e e t à 
l’exclusion de l’arm ée un  canonnier 
de 28 ans, pour refus répétés de servir. 
L’aud iteu r ava it requis deux mois de 
prison seulem ent. A près avoir accom­
pli p lusieurs cours de répétition , cet 
hom m e avait fa it valoir, dès 1967, des 
ra isons d ’ord re  m oral pour refuser 
tou t nouveau service m ilitaire. Le tr i­
bunal a  po u rtan t jugé q u ’il n ’avait 
pas devan t lui un  ob jecteur de cons­
cience sincère, m ais p lu tô t un  égoïste.

Neuchâtel: Un sacré saEigaud!
Dès le mois de septem bre 1967, une  enquête  pénale pou r viol e t a tten ta ts  

à  la  pudeur a é té  ouverte  con tre  un  h ab itan t de Corm ondrèche, le  nomm é 
C.-H. C., ouvrier d ’usine, actes comm is su r  la  personne de la fille n a tu re lle  de 
sa fem m e. Les faits ont é té  reconnus p a r  le  p a râ tre , qui devait répondre p ro ­
chainem ent de ses actes devan t le  tr ib u n a l com pétent. Le 12 fév rie r 1968, 
cependant, la jeune fille a dû ê tre  hospitalisée e t les m édecins tra itan ts  ont 
d iagnostiqué un  em poisonnem ent au tha llium  (substance toxique utilisée pour 
la  p répara tion  de la m ort-aux -ra ts). L’instruction  en trep rise  dès lors a établi 
que C -H  C. ava it dilué une certaine q u an tité  de ce p rodu it dans les alim ents 
destinés à la  jeune  fille, dont la vie e s t en danger. Le p révenu  a passé aux 
aveux; il a  été incarcéré  dans les prisons de La C haux-de-Fonds.
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RADIO
Mardi 9 avril 1968

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z-v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 B onjour le s  
e n fa n ts !  17.30 3 eu n e ss e -C lu b . 18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la v ie . 18.45 S p o rts . 19.00 M iro ir 
d u  m o n d e  19.30 B onso ir le s  e n f a n ts l  19.35 
C h a în e  d u  b o n h e u r . 22.30 Inf. 23.00 P ré lu d e  
à la nu it. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S econ d  program m e d e  S o tten s. — 17.00 
M usica  di fin e  p o m e r ig g io . 18.00 J e u n e s s e -  
C lub. 19.00 P ar i la v o ra to r i  I ta lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. p o u r  la S u is se . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la v ie  du  m o n d e . 20.15 
D isq u e s  20.20 Inf. lo c a le s .  20.30 N o u v e a u té s  
d e  l 'e n r e g is t r e m e n t  21.30 Vie m u s ic a le . 21.50 
«W ozzeck», o p é r a .  22.30 A n th o lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
L ectu re . 16.30 M us. e t  d iv e r t is s e m e n t .  17.30 
P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u ­
n e s s e  18.55 B onne n u ît le s  p e t i t s .  19.00 
S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 A b é ­
c é d a i r e  d e s  g r a n d s  m a îtr e s . 21.15 O rch . 
21.45 S a te l l i te s  d e  té lé c o m m u n ic a tio n . 22.15 
Inf. 22.25 Jazz .

M ercredi 10 avril 1968

SOTTENS — 6.10 B on jou r à to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A 
v o tr e  s e rv ic e !  10.00 e t 11.00 Inf. 11.05 Em is, 
com . 12.00 Inf. 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 
10, 20, 50 1001 12.45 Inf. 12.55 « M érid ien -
Sud», fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d i s ­
q u e . 13.30 M us. s a n s  p a ro le s .  14.00 Inf. 14.05 
R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 
15.05 C o n ce rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. —  12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik am  N ach m ittag .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M é­
lo d ie s  p o p . 6 50 M é d ita tio n . 7.10 A u to ­
ra d io . 8.30 C o n ce rt. 9.00 E n trac te . 10.05 M é­
lo d ie s  d e  Jo h . e t  Jos .  S tra u ss . 11.05 C o n ce rt 
ro m a n tiq u e . 12.00 O rch . 12.40 R en d e z-v o u s  
d e  m id i. 14.00 M a g az in e  fém in in . 14.30 J e u n e s  
s o l is te s .  15.05 M us. p o p .

TV ROMANDE
Mardi 9 avril 1968

18.40 B ulletin . 18.50 R e n d e z -v o u s. 19.20 
Trois p e t i t s  to u rs . 19.25 «L 'E ventail d e  Sé- 
v ille» , f e u i lle to n  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C ar­
re fo u r. 20.35 « R en d e z-v o u s  a v e c  h ier» , film . 
21.25 La N u b ie  s a u v é e  d e s  e a u x . 21.40 P e r­
s o n n a li té s  d e  n o tre  te m p s . 22.40 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
Mardi 9 avril 1968

Ire  ch a în e . — 16.30 L oisirs P â q u e s . 19.05 
La p lu s  b e l le  h is to i re  d e  n o tre  e n fa n c e . 
19.20 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.25 A c tu a lité s  
r é g io n a le s .  19.40 «M anon d e s  S o u rces» , 
fe u i lle to n . 20.00 A c tu a lité s . 20.20 A p ro p o s .  
20.30 « Jo an n y  Lenlot», film . 21.30 R endez- 
v o u s  d e s  s o u v e n irs . 22.15 M us. p o u r  v o u s . 
22.55 A v o u s  d e  ju g e r .  23.30 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 19.40 Kiri le  c lo w n . 19.45 
A c tu a lité s . 20.05 T rois p e t i t s  to u rs . 20.10 
Z oom . 22.10 D es a g e n ts  t r è s  s p é c ia u x .  23.00 
A c tu a lité s

M ercredi 10 avril 1968
1re ch a în e . — 12.30 P aris-C lu b . 13.00 Ac­

tu a l i té s .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE
COMMISSION SOCIALE. — Séance 

m ard i 9 avril, à  18 h. 30, Terrasse, 
Longem alle 8. Les sections sont 
priées d ’envoyer leu rs délégués.

CANTON DE NEUCHATEL

La Chaux-de-Fonds  
Les socialistes répondent 
à vos questions
A ux hab itan ts  des qu a rtie rs  de la 
C harrière  e t de la Citadelle, m ard i
9 avril, à 20 h. 15, à l’am ph ithéâ tre  du 
collège P rim aire , les socialistes répon­
den t à vos questions su r l’hôpital, avec 
G. Petithuguenin , conseiller com m u­
nal, p résiden t de la  Commission de 
l ’hôpital.

LE LOCLE : Assemblée générale.
— Elle au ra  lieu le m ard i 9 avril, à 
20 h., au  Cercle ouvrier. E lections 
com m unales : a) P rogram m e électo­
ra l ; b) désignation des candidats au  
Conseil général.

NEUCHATEL: Assemblée du parti.
— M ercredi 10 avril, à  20 h. 15, au 
C ercle des travailleu rs . P résence in ­
dispensable de tous les candidats aux  
prochaines élections.

CANTON DE VAUD

ROLLE : Assemblée. — M ardi 9 
avril, à  20 h. 30, à  la  C roix-Fédérale. 
O rdre du jo u r : organisation  du bal 
du 1 "  Mai.

MONTREUX : Assemblée générale 
ordinaire. — Elle au ra  lieu le m er­
credi 10 avril, à 20 h. 30, au  Café 
du M arché, salle  du  1 "  étage. Nous 
prions in stam m ent tous les cam arades 
et particu lièrem en t les membres du 
Conseil communal de fa ire  ac te  de 
présence à  ce tte  très importante as­
sem blée générale.

VEVEY : Assemblée. — M ercredi
10 avril, à l ’H ôtel Touring, grande 
salle. O rd re  du  jo u r : l ’organisation  
de la section.

CONGRÈS ORDINAIRE DU PSV.
— Le congrès o rd inaire  au ra  lieu le 
sam edi 4 m ai à 14 h.( au B uffet de la 
G are de L ausanne (salle des X X II 
Cantons). Les sections sont priées 
d ’envoyer leu rs propositions ju sq u ’au 
15 avril au secré ta ria t cantonal : Serge 
M aret, case postale 1853, 10002 L au­
sanne.

Snella au service de Ballabio
P o u r le  m atch  d ’en tra înem en t de 

m ercredi so ir à G enève au  cours du ­
quel le  Servette  donnera la  réplique 
à l ’équipe suisse, Jean  Snella com pte 
a ligner quatorze joueurs, p lus le g a r­
d ien Scalena, qu i pou rra  éven tuelle­
m en t jo u er une  m i-tem ps à la  place 
de B arlie. Les tro is rem plaçan ts p ré ­
vus son t Haym oz en défense, G uyot 
au  cen tre  d u  te rra in  e t K vicinsky en 
attaque . Haiymoz do it en effet p u rger 
une  suspension lors de la  p rochaine 
jou rnée  de cham pionnat, ce qui a in ­
cité Snella à rep lacer M ocellin au  
poste d ’a rriè re  latéral. L ’équipe se r- 
ve ttienne  sera la su ivan te  : B arlie ; 
M affiolo, M artignago, P iguet M ocel­
lin  ; Sunderm ann, M akay ; Desbiolles, 
A mez-Droz, P o ttie r e t N em eth. R em ­
p laçan ts p révus pour la seconde m i- 
tem ps : Scalena, Haymoz, G uyot e t 
K vicinsky. H euri, fa tigué p a r  son 
cours de répétition , n ’en tre  pas en 
ligne de compte.

Jean  Snella en tend  se m e ttre  à 
l ’en tière  disposition de B allabio pour 
cette  rencon tre  d ’en tra înem en t: «Nous 
jouerons le jeu  de façon à  ce que 
la p répara tion  de l’équipe suisse soit 
quelque chose de sérieux. Si B allabio 
nous dem ande de changer no tre  sys­
tèm e de jeu  hab itue l de façon à  se

r  m

rapp rocher de celui d ’u n  prochain  
adversa ire  de son équipe, nous le 
ferons. Nous tenons v ra im en t à être  
le « sparring  p a rtn e r » idéal, de façon 
à ce que cet en tra înem en t soit pro­
fitab le  pou r les sélectionnés suisses 
sans pou r a u ta n t que le public soit 
déçu. »

Un arbitre meurt 
sur un terrain

L ’a rb itre  lucernois Josef F urer, 
33 ans, qui a rb itra it d im anche à B aar 
u n  m atch  de football en tre  des I ta ­
liens de la  localité e t l’équipe de 
quatrièm e ligue d ’A egeri, est m ort 
deux m inutes av an t le coup de sifflet 
final, p robablem ent d ’une crise ca r­
diaque. A près la prem ière m i-tem ps,
il s’é ta it p la in t de douleurs dans la 
poitrine, m ais il vou lu t m algré to u t 
poursu iv re  son arb itrage.

D’au tre  part, m ais en Ita lie  cette 
fois, lors d ’une rencon tre  de la qua­
trièm e division, l’équipe de Schio 
bénéficia d ’un pénalty . L’av an t-cen tre  
le  tira  et le m anqua. C’en é ta it trop  
pou r B attista  C aprare, 61 ans, ferven t 
suppo rte r de l’équipe locale qui s’ef­
fondra, te rrassé  p a r  une hém orragie 
cérébrale.

TACCHELLA 
HONORÉ

Pléb iscité  p a r  les aud iteu rs de la  
rad io  rom ande, le  L ausannois Ely 
Tacchella a reçu  la m édaille d ’or ré ­
com pensant le m eilleur footballeur 
suisse de l’année au cours d ’une 
cérém onie qui a eu lieu à L ausanne. 
E ly Tacchella succède au palm arès 
à A ntenen, Schneiter e t Baeni, mais, 
lors de sa désignation, il ava it é té  le  
p rem ier à to ta lise r plus de 6000 points. 
MM. de W erra, p résiden t de l’ASF, 
Plom b, rep résen tan t du com ité de 
ligue nationale, R appan e t V onlan- 
then, respectivem ent d irec teu r tech­
n ique et en tra în eu r de L ausanne, 
Méroz, d irec teu r de la radio  rom ande, 
e t V allotton, d irec teu r du studio de 
Lausanne, assista ien t notam m ent à 
la  cérém onie.

. S p o V t £ o t o

Gros gains
Liste des gagnants du concours des 

6 e t 7 avril: 2 gagnants avec 13 points 
à 110 089 fr. 10; 138 gagnants avec
12 points à 1595 fr. 50 ; 2671 gagnants 
avec 11 points à 82 fr. 45 ; 25 844 ga­
gnan ts avec 10 points à 8 fr. 50.

Dans les séries inférieures sS E F .
NEUCHATEL. — D euxièm e ligue : 

F leu rie r—Etoile, 4-0 ; B oudry—S uper- 
ga, 2-2. — Troisièm e ligue : A uver- 
n ie r—Corcelles, 3-1 ; S errières—C or- 
taillod, 2-4 ; Bôle—X am ax III, 3-1 ; 
Comète—S aint-B iaise, 1-0 ; L ’A reuse 
—H auterive  la , 2-4 ; Espagnol—F on- 
tainem elon II, 4-1 ; H au terive  Ib— 
A udax II, 3-1.

JU RA. — D euxièm e ligue : M âche 
—T ram elan , 0-2 ; T àuffelen—B uren,
2-1 ; B évilard—G runstern , 1-1 ; M a- 
dre tsch—Longeau, 1-5 ; D elém ont— 
B oujean  34, 1-1. — Troisièm e ligue:  
M âche II—A egerten II, 0-1 ; A arberg  
—La Neuveville, 13-0 ; N idau—M a- 
dre tsch  II, 2-0 ; P erles—USBB lia , 
4-0 ; R econvilier—USBB Ilb , 4-2 ; Le 
N oirm ont—T ram elan  II, 3-2 ; C ourt— 
C ourtelary , 4-1 ; Saignelégier—Le3 
Genevez, 5-1 ; Ceneri—A urore, 0-2 ; 
Courtételle—Vicques, 2-1 ; B assecourt 
—Fontenais, 0-0 ; C ourrendlin—C our- 
faivre, 2-1 ; D evelier—M ervelier, 2-2.

VAUD. — D euxièm e ligue : Y ver- 
don—Le M ont, 1-0 L ausanne II— 
O rbe,. -.-1-6 A ssens—G randson, 3-0 
R enens—C rissier, 6-3 ; U. S. L ausanne 
—B ussigny, 4-0 ; N yon—La Tour, 1-0; 
F orw ard—Malley, 0-2 ; L u try—M on- 
treux , 1-1 ; S a in t-P rex —P ayerne, 0-1; 
A ubonne—Chailly, 0-10. — Troisièm e

ligue : F o rw ard  II—Prangins, 1-4 ;
Rolle—Crans, 2-1 ; Perroy—Bursins,
I-6  ; G ingins—Tolochenaz, 3-1 ; A lla- 
m an—Nyon II, 4-5 ; M ontreux II— 
Aigle, 2-3 ; Vignoble—Pully, 2-2 ; Bex 
—USL II, 1-1 ; N ord—Saint-L égier, 
4-5 ; Corcelles—Moudon, 0-1 ; A ssens
II—Lucens, 3-1 ; C hevroux—Payerne 
II, 0-7; M ézières—A venches, 1-6; B a- 
vois—La Chaux, 4-0 ; Sain te-C ro ix  II 
—V allorbe, 1-9 ; O rbe II—La Sarraz, 
3-2; Donneloye—Cossonay, 2-2; Y ver- 
don II I—C ham pvent, 6-0 ; Lonay— 
C havannes-E penex, 1-3 ; P rilly—PTT, 
6-1 ; Isa r—Penthalaz, 3-1.

GENÈVE. — D euxièm e ligue: S a in t- 
Jean —Signal, 1-1 ; O nex—P lan -les- 
O uates, 2-2 ; V ern ier—In ternational,
3-0 ; M eyrin—Com pesières, 3-1 ; Chê- 
nois II—Italien , 2-0. — Troisièm e li­
gue : S a in t-Jean  II—Perly , 0-9 ; V er- 
soix II—City, 0-18 ; S ignal II—D on- 
zelle, 2-4 ; S tade français—Choulex, 
0-7 ; Satigny—R hexia, 6-1 ; P âqu is— 
Cam pagnes II, 0-5 ; Com pesières II— 
Amical, 3-2 ; A zzurri—Geneva, 5-1 ; 
L ancy—Tessinoise, 5-0 ; V ern ier II— 
V eyrier, 0-4 ; C entral—Jonction, 7-1 ; 
Etoile L aconnex—Collex-Bossy, 0-0 ; 
CAG— S ain t-P au l, 1-4 ; Sain t-M ichel
—S tar-Sécheron , 0-2 ; V alaisanne— 
Puplinge, 3-2.

Les aventures 
de Popeye

A l o r s  v o t r e  p è r e  vo u s  a
EXPULSÉ DE 
CHEZ -w -zr

v o u s y  Oui ! I l  a  h o n t e d e
MOI DEVANT SES SCOU

BIDAGAPAS INTIMES;

m is t e :

P o u p a  dit q u e  j e  p iû e  
rien  a" leu rs  sa l a m a le cs
ET QUE JE  FAIS TOUT RA­
TER i r~z --------

Et j e  n e  s u s
PAS SEULEMENT BOUR­
GEOIS i MAIS UN BOUR­
GEOIS RATÉ ! JE SUIS 

TON CRAINT ET FON-^ 
C O R -,

J  Al LOUPé LA SÉQUENCE,^ 
OU SI J 'Y  S U IS .J’AI PAS L'AL" 
LONGE... JE  SUIS PAS SUR 1 
L'ORBITE ET ILS SUGGÈRENT 
QUE JE  ME DILUE ET ME DÉ­

GUISE EN VIDE C O i-  , '
m iû ju e :

Tu NE P liE S  PAS ?  JE LEUR 
Al DIT QUE JE  NE COMPRENAIS 

P A S ,.. ILS M'ONT DE- 
V \t\W é  DE M'EN 

ALLER

CKBA. SUIVRE

m a u

LE S OBSÈQUES DE C LAR K . —  
La dépouille m ortelle de J im  Clark 
a été transportée par avion privé  
lundi de la base m ilita ire am éricaine  
de Heidelberg à Edinburgh. Les fu ­
nérailles auront lieu m ercredi à 
C hum side. D eux camarades de Jim  
Clark, Jay Calder et Jam es Lyon, 
ainsi que Colin Chapman, construc­
teu r des bolides que conduisait le 
regretté pilote, accom pagnaient le 
cercueil. On a d’autre part appris à 
H eidelberg que les épaves de la Lo­
tus Ford de Clark, m ises sous scellés 
dim anche par la police allemande, 
seront envoyées en Grande-Bretagne. 
Par ailleurs, la direction de la course 
de H ockenheim  a fait l’objet de v ives  
critiques pour n ’avoir annoncé o ffi­
ciellem ent le décès de C lark que plus 
de deux heures après son accident 
m ortel.

B O X E  A  GENÈVE. — D eux com ­
bats de professionnels sont à l’a ffiche  
du m e e tin g  qui sera organisé- à, la 
Salle com m unale de Plainpalais à 
G enève le 19 avril par le B oxing- 
Club. En hu it rounds de trois m in u ­
tes, le surw elter français D emaret 
sera opposé au Suisse Hebeisen, an­
cien cham pion national chez les ama-i 
teurs. L ’A nnecien  Roger M enetrey  
sera d’autre part opposé au Tunisien  
El Harizi dans un  com bat de poids 
w elters en d ix  reprises. La réunion  
sera com plétée par une rencontre 
entre une équipe italienne d’am ateurs 
et une sélection suisse.

V IC TO IRES SU ISSES. — D eux v ic ­
toires suisses ont été enregistrées au 
tournoi international d’escrim e de  
Sochaux. A u  fleuret fém inin , Chris­
tine Senn  s’est im posée après avoir 
notam m ent battu  l’A llem ande Ingrid  
Charle par 8-0. A l’épée (145 partici­
pants), la victoire est revenu  d Jean  
G onthier devant l’A utrich ien  de 
Suisse M arkus Leyrer. En quart de 
finale, G onthier a notam m ent battu  
le Français Claude Bourquard par 
10-7.

La *
servante_____

du 
docteur

Simple histoire par Urbain Olivier

73

— Ne venez pas m e chan te r « Floribus ». 
C royez-vous que je  n ’aie pas eu vo tre  âge, il y  a 
tren te -d eu x  ans ? Je  me suis m arié  alors, e t j ’a i­
m ais m a fiancée pour le  m oins a u tan t que ce 
gueux de Théophile p eu t vous aim er, e t vous le 
lu i rendre. Voici donc ce que vous allez fa ire  : 
écrivez pour Noël e t dites que, d ’après mon con­
seil, vous acceptez ce qu ’on vous offre, m ais que 
vous avez besoin de deux mois, p eu t-ê tre  de 
trois, pour fa ire  vos p rép a ra tifs  e t m e p rocurer 
u n e  rem plaçante . E st-ce  convenu ?

— Oui, m onsieur, cher m onsieur. Mais je  ne 
sais com m ent vous tém oigner m a reconnais­
sance...

— C’est assez dit. Pas un  m ot de plus. Venez 
avec m oi; je  veux  vous m o n tre r quelque chose.

E lisa su iv it son m a ître  dans la  cham bre des 
consultations. A ppliquée au  m ur, derriè re  le 
foyer de la cuisine, il y  av a it une arm oire  basse, 
don t les deux portes étro ites m asquaien t une 
cavité, au fond de laquelle é ta it le con tre-feu  en 
m olasse de la  chem inée, ouverte  de l ’au tre  côté. 
L a m arm ite  N° 25 é ta it dans ce réd u it caché. Le 
d octeu r en souleva le couvercle, qui laissa voir 
u n  sac de toile grossière, assez rebondi, ficelé 
e t cacheté. U ne carte  pendait à la ficelle. S u r 
cette  ca rte  on lisa it : 1500 fr. destinés à payer le 
trousseau  d t m a dom estique E lisa M orins. Cette 
somme est sa p ropriété .

— J e  vous donnais cette  m arm ite  avec son 
contenu p a r m on testam ent, d it le docteur; m ain ­
tenan t, vous em ployerez ces 1500 fr. à  l’achat 
d ’un  bon trousseau, dès que tou t sera réglé avec 
Théophile. Ecrivez de m an ière  à ce que cet in ­
fo rtuné  a it vo tre  le ttre  le jo u r de Noël. Ce sera  
pour lui une bonne nouvelle, qui ne lui fera  pas 
oublier non plus celle que ce jou r nous rappelle. 
A présent, allez à  vos affaires. Je  veux p rend re  
l’a ir  un  m om ent.

Q ue le lec teu r se m ette  un  in s tan t à la  place 
d ’Elisa, e t qu ’il regarde  aussi passer dans la ru e  
ce v ieux m édecin, le  chapeau enfoncé su r les 
yeux, les m ains dans les poches de sa g rande 
« cham breluque », dont les vastes pans s’ouvren t 
à droite et à  gauche, à m esure qu ’il avance à 
longs pas dans le  chem in. La jeune  dom estique 
a le  cœ ur plein d ’une douce joie, tand is que le 
v ieillard  re tou rne  en pensée au tem ps où il a lla it 
chercher sa fiancée e t la  conduire à l ’église. Pour 
lui, la  vie touche à son term e : sans fam ille, il 
laissera sa m aison vide quand il q u itte ra  ce 
monde. P our la  jeune  fille, une è re  de bonheur

est s u r  le po in t de s’o u v rir : s’ouv rira -t-e lle  
réellem ent ?

L ’avan t-veille  de Noël, E lisa écriv it :
« Mon bien  cher Théophile,
» En réponse à  v o tre  d ern ière  le ttre , je  viens 

vous donner celle que vous attendez. Pu isse-t-e lle  
vous rend re  heu reu x  a u ta n t que je  le désire. 
D’après le conseil de M. A rgozat, e t pour suivre 
aussi à  l ’im pulsion de m on p ropre  cœ ur, je  viens 
vous d ire  que vous pouvez com pter su r moi. 
Avec l’aide de Dieu, j ’espère que je  serai pour 
vous une bonne fem me, comm e vous serez pour 
moi un bon m ari. Nous nous placerons chaque 
jo u r sous sa  sa in te  garde. A ssurez aussi vo tre  
excellente m ère de m on vif désir d ’ê tre  pour 
elle une fille  a im an te  e t respectueuse.

» B ien cher am i, M. A rgozat pense q u ’il a 
besoin de deux mois pour se p rocurer m a rem ­
plaçan te  dans sa m aison ; p endan t ce tem ps, je  
ferai m es prépara tifs . Nous pourrions alors fixer 
l’époque du  m ariage pou r le m ilieu de m ars. Cela 
vous convient-il ? Je  dois à ces lignes m a photo­
graphie, fa ite  dern ièrem ent. Vous m ’enverrez ou 
m ’apporterez la  vôtre. E t m ain tenan t, adieu. 
A près ce que je  viens d ’écrire, je  n ’ai p lus b e ­
soin, je  pense, de vous d ire  que je  vous aim e, et 
que je  su is pour la  vie, vo tre  » E lisa. »

« Non, c’est trop  de bonheur » se d it Théophile 
en recevan t cette  le ttre  e t p o rtan t à ses lèvres, 
puis m e ttan t su r son cœ ur, le p o rtra it de sa 
bien-aim ée. U répond it le m êm e jo u r :

« Chère, toute chère  Elisa,
Que D ieu vous bénisse pour ce que vous m ’écri­

vez. J ’ira i dem ain chez un  photographe, e t d im an­
che prochain  je  vous appo rtera i m on im age re s­
p iran t le  bonheur. Je  p ren d ra i aussi des anneaux

pou r que vous en choisissiez un. M a m ère vous 
em brasse tendrem ent. Le term e fixé lu i convient. 
Toute m a reconnaissance à M. A rgozat. Avec 
vo tre  perm ission, b ien-aim ée, je  vous serre  su r 
m on cœ ur.

» V otre Théophile. »

Noël, cette  année-là , é ta it un  lundi. Le lende­
m ain, l’heu reux  fiancé se ren d it où il disait. Le 
photographe lu i p rom it des cartes pour le sam edi 
au  soir. Théophile se f it rem ettre  une dem i- 
douzaine d ’alliances, pou r q u ’E lisa en choisît 
une. T out sem blait m archer au  gré des jeunes 
gens, lorsque, le jeudi, M. A rgozat reçu t une 
le ttre  don t nous ne donnons q u ’en trem b lan t la 
connaissance au  lecteur.

G range-G ui, ce 27 décem bre 188...

« T rès honoré m onsieur,

» Le soussigné, pasteu r de la  paroisse de 
G range-G ui, est chargé de vous fa ire  p a r t d ’une 
b ien  tr is te  nouvelle. Ne pouvant écrire  elle- 
m êm e, M me veuve Caux m ’a dem andé de la rem ­
p lacer auprès de vous, m onsieur, e t de Mlle E lisa 
M orins, pour vous d ire le m alheur im m ense dont 
elle est frappée. Ce m atin  mêm e, comme M. Théo­
phile ne se levait pas, elle est en trée  dans sa 
cham bre, e t l’a  trouvé dans son lit, le  sourire  du 
bonheu r encore su r les lèvres, m ais hélas ! sans 
vie. Le jo u r précédent, il s’é ta it un  peu fatigué, 
p robablem ent aussi un  peu agité. E st-ce là ce qui 
a dé term iné une ru p tu re  dans la région du cœ ur ? 
Nul ne le sa it e t ne le sau ra  jam ais. La m ort, 
p a ra ît- il, a  été instan tanée.

(A  suivre)



LE P E U P L E — LA  S E N T IN E L L E

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

CONCERT DE GALA DE LA MUSIQUE LA LYRE
Samedi soir, dans la  salle de l’An­

cien-Stand, cette sympathique fanfare, 
concrétisant le pur et bel am ateurisme 
n ’a pas failli à sa réputation et a 
donné un concert réussi en tout point.

Son nouveau chef, M. Léon Wicht, 
est un digne successeur de Jules Eca- 
bert et de Jean Grosclaude, il a droit 
à toutes nos félicitations.

Ce qui caractérise la Lyre, c’est 
l ’équilibre, la  justesse et la pureté de 
l ’émission.

Cette société possède une arm ature 
d’éminents chefs de pupitres qui, m al­
gré leur talent évident, se m ettent 
sur pied d ’égalité avec leurs copains 
moins doués ou en formation. Qu’ils 
s’appellent Roger L’Eplattenier, An­
dré et René Aubry, Roger Verdon, An­
dré Steffen, Michel Straum ann et j ’en 
oublie, ils sont avant tout lyriens et 
ce qui compte pour eux c’est l ’ave­
nir et la  bonne marche de leur chère 
société.

L’ « Ave Verum Corpus » de Mozart 
perm it à chacun de se m ettre en lè­
vres, comme on dit en jargon de fan­

fare. Les quatre extraits du ballet de 
« Coppelia » de Léo Delibes nous ont 
transporté dans une- ambiance de théâ­
tre  et il n ’y m anquait plus que les 
jolies ballerines.

Le prélude du troisième acte de 
« Lohengrin » de Richard Wagner se 
prête particulièrem ent bien à l’or­
chestration pour fanfare et fut joué 
à  la perfection. Les trombones se 
sont particulièrem ent distingués par 
la m ajesté dont ils ont fait preuve.

André Steffen, baryton solo, pos­
sède en plus d’une grande virtuosité, 
un sens approfondi de la musique et 
c’est en tout grand soliste qu’il joua 
le « Concertino » de Den Abend qui 
eut l’honneur du bis.

La Lyre a compris aussi la né­
cessité de donner du panache à ses 
fonctions de musique de défilé, c’est 
pourquoi elle a une section de tam ­
bours parfaitem ent au point grâce au 
dévouement sans lim ite de son chef 
de batterie Michel Straumann.

En avant la Lyre, vous êtes dans 
la bonne voie! C. D.

Fin d’année scolaire au Technicum neuchâtelois
Sous la direction de P. Steinmann, 

directeur général, et en présence de 
MM. R. Jaquet, président de la Com­
mission plénière, J. Cornu, secrétaire 
général du Syndicat patronal des pro­
ducteurs de la montre, M. Cattin. 
président de la Société des anciens 
élèves, Guyot, de l’Union technique 
suisse, et F. Reist, représentant le 
Lion’s Club, s’est déroulée samedi la 
cérémonie de fin d ’année scolaire.

Les élèves suivants obtiennent un 
prix ou term inent leur apprentissage:

ÉCOLE D’HORLOGERIE 
ET DE MICROTECHNIQUE

Horloger complet EHS : Chr. Mon- 
tandon.

Horlogers rhabilleurs : J.-D. Aubert, 
A. Donzé, B. Girard, E. Jeanbourquin, 
H.-L. Montandon, M. Prétôt.

Dessinateurs en microtechnique : G. 
Piaget et M. Rollier.

Horlogers praticiens : F .-J. Gonin et 
J. Kirchhofer.

Micromécaniciens : G. Berger, J.-F . 
Co«fôÿ, Ç,;J\Iayor, R. Y^ucher, Ch.rA. 
von Gunten, P.-A. Widmer. . .

Régleuses syi L. Forestier^ - J. Hirt, 
M.-J. Jaquiéry, J. Iseli, C.-A. Messerli,
C. Pignolet, J. Thiébaud.

ÉCOLE DE MÉCANIQUE
Dessinateurs en machines : F. Droz, 

G. Gogniat, R. Schneider.

Avant le C onseil gén éra l

Mécaniciens de précision : J. Froi- 
devaux, J.-C. Liniger, G. Nuvolone, 
F. Piervittori, G. Staub, A. Willen, 
R. De Zordo.

Mécaniciens faiseurs d’étampes : A. 
Boillat, J.-M. Beuret, J. Girardbille, 

<J.-P. Maire, C. Perret.
Mécaniciens en automobiles : P. Bal- 

mer, R. Devenoges, R. Lohrer, S. 
Maire, J.-P. Porret.
ÉCOLE DE MONTEURS DE BOITES 

Tourneurs de boîtes m étal et acier :
D. Girard, Ed. Purro, D. Stâhli.

ÉCOLE D’ARTS APPLIQUÉS 
Bijoutiers-joailliers : W. Bôtschi, R. 

Ecabert, G. Guyot, R. Santschy,’ P. 
Wiesmann, Micheline Wolf.

Graveurs sur acier : C. Hofstetter, 
O. Huguenin.

ÉCOLE DE TRAVAUX FÉMININS 
Couturières pour dames : F. Boillat, 

M. Cattin, D. Donzé,' A.-M. Follonier, 
C. Freiburghaus, D. Jeanbourquin, M. 
Maurer, A. Molleyres, C. VuiHemin,
Th. Wiedmer.

— q - - .  U

UN PIÉTON RENVERSÉ. — Hier, 
à 12 h. 05, un automobiliste h ab itan t' 
Colombier, circulait sur l’avenue Léo- 
pold-Robert, à la hauteur du N" 11 ; 
il s’engagea dans le sens interdit, ren­
versant un piéton, M. W. Studeli, qui 
fu t blessé’à un genou.

A la Salle de musique : 
LE MESSIE » 

DE G.-F. HAENDEL
Il faut féliciter l’A rt social, qui 

nous permet d’entendre année après 
année des concerts des Rameaux 
d’une très haute valeur artistique. Il 
est heureux que le public réponde à 
son invitation et transform e cette 
audacieuse initiative en succès parti­
culièrement mérité. Le Chœur mixte 
de l’Eglise réformée, sous la compé­
tente et souple direction de M. G.-L. 
Pantillon, a su donner à son inter­
prétation toute la joie et l’allégresse 
voulues par l’auteur, gardant ainsi 
toute sa fraîcheur à une œuvre qui 
brave, les temps. Il est bon de Signaler 
l’apport im portant de l’Orchestre ro­
m and de Berne et’. les interventions 
de l’orgue tenu par M. G.-H. Pan­
tillon. Le quatuor vocal, composé de 
M"ic p> Defraiteur et C. P erre t et de 
MM. C. Jauquier et P. Gagnebin, a 
fait preuve d’autorité et d’une con­
viction profonde, dans la volonté de 
conserver à l’œuvre la majesté que 
Haendel tenait à lui donner. Nous 
avons été particulièrem ent séduit par 
l’apport du trompettiste, dont la sou­
plesse est remarquable.

Un grand merci à tous ceux qui 
nous ont permis d’entendre le « Mes­
sie » et se sont astreints à une prépa­
ration très poussée qui leur fait grand 
honneur. E. F.

REMERCIEMENTS DE TERRE DES 
HOMMES. — Une fois de plus, la 
population s’est montrée fort géné­
reuse, l’action « oranges » a récolté 
une somme de 8850 fr., près du dou­
ble de l’an dernier. Terre des hommes 
remercie acheteurs et vendeurs pour 
avoir contribué à ce succès.

CARNET DU JOUR 
C iném as

PALACE: 20.30, «Les F em m es  a u x  Mille Pla i­
sirs».

CORSO: 20.30 «Douze S a lo p a r d s» .
EDEN- 20.30, «Le Ton n e r re  d e  Dieu».
PLAZA 20.00 « G u erre  e t  Paix»
RITZ: 20.30, «David e t  Lisa»; 14.30, «I 

v e i l l e u x  C o n te s  d e  Grimm».
SCALA: 20.30, «La Fureur  d e  vivre» .

D ivers
GALERIE DU MANOIR' (B a lance  12): e x p o s i ­

t io n  J.-F. C o m m en t .  ï - i  ;
PLACE \DU GAZ:- a t t f ^ ç t i o j s ,  fo r a in e s .

 ." P h a rm ac ie  d 'o ffice
P h a r m a c ie  W l ld h a b e r  av  -L é o p o ld -R o b e r t  7; 

(Dès  22 h a p p e l e r  le No '1.)
£-. "r:  ' ;

MÉMENTO LOCLOIS

CINÉMA LUX: 20.30, «La Mort d ’un  Tueur». 
PHARMACIE D OFFICE P h a r m a c ie  Mar lo t tl .  

(Dès 21 h.,  le  No 17 r e n s e i g n e r a . )

Mer-

Plan d’am énagem ent et règlement d’urbanisme
La nécessité d’un plan d’aménage­

ment du territoire communal, ainsi 
que d’un règlement d’urbanism e est 
reconnue par chacun.

Le premier plan de zone a été 
établi en 1948, en même temps qu’un 
règlement d’urbanisme. Depuis lors, 
la loi cantonale de 1957 a donné des 
nouvelles bases légales qui ont permis 
le développement actuel. Il était donc 
normal de procéder à une refonte 
complète du zonage et du règlement.

Un travail considérable a été fait 
dans un esprit de collaboration et de 
compréhension, où seuls les intérêts 
de la ville ont prévalu. Des contacts 
ont été pris, en particulier avec la ville 
du Locle pour arriver à harmoniser 
nos conceptions.

Nous devons veiller à favoriser la 
construction d’usines et de logements, 
à développer l’enseignement techni­
que, à assurer nos voies de commu­
nications.
LE PÉRIMÈTRE URBAIN

Depuis plus d’un siècle, la ville 
s’étend à l’ouest, en suivant le fond 
de la vallée. Or, elle perdrait beau­
coup en efficience — et aussi en ca­
ractère — si son centre s’étirait ainsi 
sur cinq kilomètres. Il faut donc, 
malgré la topographie, chercher à 
promouvoir un développement con­
centrique plutôt que linéaire.

Il en résulte deux conséquences :
D’abord une extension au nord et 

une extension au sud, ensuite un a r­
rê t à l’ouest.

V * ’. .  ■ Le Locle

Politique scolaire: Un comble
Lors de la  dernière séance du 

Conseil général qui a débattu de 
l’implantation du nouveau collège 
secondaire, il s’est trouvé un con­
seiller général du PPN pour ré­
clamer une meilleure coordination 
de l’étude des problèmes scolaires. 
Très juste, nous approuvons.

Mais, où la critique devient co­
casse, c’est lorsqu’on sait que le 
directeur du Dicastère de l'instruc­
tion publique est dirigé par le con­
seiller communal PPN Jean-Pierre 
Renk. Devons-nous conclure que le 
PPN n’approuve pas l’activité de 
son représentant à l’exécutif ?

La vérité est que M. Renk ne 
sait pas à quel saint se vouer. En 
19G7, son parti est partisan de la 
construction du collège secondaire

sur la place du Technicum; en 1968, 
il ne l’est plus. Certains PPN ue 
verraient pas sans déplaisir I’émi- 
gration de l’Ecole technique supé­
rieure au Crêt-du-Locle, d’autres 
souhaitent son maintien au Locle. 
On nage sans ligne de conduite 
définie.

Il est temps que le PPN fasse 
un examen de conscience et peut- 
être alors son conseiller communal, 
responsable de l’instruction publi­
que pourra-t-il mieux assumer son 
rôle de coordinateur des travaux 
des diverses commissions d’école, 
mieux prévoir l’avenir et éviter un 
jour l’érection de baraquements 
scolaires.

L’efficacité de l’enseignement à 
tous les degrés est à ce prix.

Cet arrê t à l’ouest se situerait vers 
le temple des Eplatures et une zone 
de verdure s’étendrait ainsi entre la 
ville et Le Crêt-du-Locle.

De toute évidence, Le Crêt-du-Locle 
par sa situation entre les deux villes 
du Locle et de La Chaux-de-Fonds, 
occupe une position privilégiée au 
centre de la régipjj. industrielle pola­
risée sur ces deux villes.

Il est donc judicieux de lui a ttr i­
buer un statu t adéquat dans le con­
texte général de l’aménagement du 
territoire des Montagnes neuchâte- 
loises.

LA CIRCULATION

Il faut distinguer trois espèces de 
trafics : le trafic de transit, le trafic 
régional, le trafic urbain.

LES ZONES

Le règlement d’urbanisme déter­
mine les conditions d’utilisation du 
sol par zones et les plans de quar­
tiers organisent l’équipement collec­
tif en fonction des besoins.

LA ZONE RURALE

P ar définition, tout le territoire 
compris entre le périm ètre urbain et 
les limites communales constitue la 
zone rurale.

Une portion importante de cette 
zone est soumise au décret concernant 
la protection des sites naturels du 
canton, et le reste constitue la zone 
rurale proprem ent dite.

Des emplacements sont prévus dans 
ces deux zones pour les maisons de 
week-end — appelées zones de cons­
tructions basses ;— et des places de 
camping figurent en zone rurale.

Il nous est impossible, faute de 
place, de nous étendre sur les nom­
breuses incidences de ce plan d’amé­
nagement, et sur le règlement d’urba­
nisme qui comporte 222 articles, avant 
la séance du Conseil général.

M. FRÉDÉRIC BLASER NOUS ÉCRIT
Messieurs,
Ayant été, à tort, mis en cause 

par l’article « A propos de la cen­
sure » de votre rédacteur M. W. 
Brandt, paru dans votre numéro 
du 2 avril 1968, je vous demande 
de bien vouloir publier la mise au 
point suivante :

S’il est exact que j’ai téléphoné 
à la Chancellerie d’E tat à propos 
de la conférence d’un général is­
raélien, c’est simplement pour de­
mander quelle autorité avait donné 
l’autorisation à un officier d’un 
pays en guerre à venir parler chez 
nous d’un conflit qui met en cause 
d’autres pays avec lesquels nous 
entretenons des relations diploma­
tiques. J ’avais en mémoire les nom­
breuses interdictions prises anté­
rieurem ent à l’égard d’orateurs de 
gauche et d’extrême-gauche.

Pour éviter toute interprétation 
erronée de ma démarche, j’ai tenu 
à préciser à mon interlocuteur, 
contrairem ent aux intentions que 
me prête votre journal, que je 
n’étais en tout cas pas opposé à 
l’autorisation donnée au général 
israélien, mais j ’ai émis le vœu que 
l’on fasse preuve de la même com­
préhension lorsque des demandes 
seraient présentées à propos de la 
venue, en Suisse, de nos amis viet­
namiens. Tout le but de ma dém ar­
che est contenu dans cette dernière 
phrase et le refus opposé derniè­
rement par le Conseil fédéral à la

venue de deux civils vietnamiens 
justifie d’autant plus l’opportunité 
de ma démarche.

Il vous est loisible de contrôler 
cette ' affirmation auprès de la 
Chancellerie d’Etat ou auprès de 
votre inform ateur dont les moyens 
doivent être grands au sein de l’au­
torité cantonale.

Il me serait utile que la présente 
mise au point jouisse dans votre 
journal de la même importance que 
l’article de M. W. Brandt, d’autant 
plus que ce dernier demande aux 
popistes de préciser leur position à 
l’égard de la censure.

Veuillez agréer, Messieurs, mes 
salutations empressées.

F. BLASER.

Nous sommes enchanté de pu­
blier la lettre  du conseiller com­
munal loclois, F. Blaser, comme 
celui-ci nous le demande. En effet, 
il s’agit non d’une mise au point, 
mais bien d’une confirmation du 
fait allégué. Ayant été informé par 
un ami israélite — et non par un 
membre d’une autorité quelconque 
— nous ignorions les détails de son 
entretien téléphonique avec la 
chancellerie. Nous sommes donc 
ravi de les connaître par le menu.

Quant à l’opportunité de la dé­
m arche de M. Blaser, dans le cadre 
d’une opposition effective à toute 
censure, on peut assurément diver­
ger d’opinions ! B.

HENRY BRANDT DE RETOUR. —
Le cinéaste Henry Brandt est rentré 
de son voyage de six semaines en Si­
bérie, au cours duquel 11 a tourné, à 
Bratsk i itam m ent, en Sibérie cen­
trale, un nouveau volet du film «Com­
m ent vivent les Hommes » qu’il réalise 
à travers le monde pour le compte 
de l’OMS.

LES COMPTES DE L’ETAT DE 
NEUCHATEL. — Le compte budgé­
taire de l’Etat de Neuchâtel pour 1967 
présente un total de recettes de 
119 282 296 fr., contre un total de dé­
penses de 124 350 365 fr., laissant un 
excédent de dépenses de 5 068 068 fr., 
alors que le budget prévoyait un ex­
cédent de dépenses de 1 414 092 fr.

Fontenais-Vil lars  : A ssem blée  du Par t i  s o c ia l i s t e
.Ttès belle assemblée, QLUe, ces na ? - , 

sises, annuelles du P arti socialiste dê, 
Fontenais-Villars. où l’élément fémi-

i >X4— 1» f*j-> t / v / i -  s
nin était particulièrem ent bien repré­
senté, ce qui est très réjouissant pour 
l’avenir de la section.

Dans son rapport très complet, le 
président Bernard Voisard, après 
avoir fait un  rapide tour d ’horizon 
de la politique internationale, où il a 
notamment fustigé la politique guer­
rière du supercapitalisme « made in 
USA », qui cautionne du même coup 
les régimes fascistes d’Espagne, du 
Portugal, de Grèce et d’ailleurs, a dit 
sa satisfaction du magnifique résultat 
obtenu par notre parti aux récentes 
élections communales. Il rappelle 
qu’avec cinq suffrages de plus, nous 
aurions obtenu un troisième siège au 
Conseil communal. Ce sera pour la 
prochaine fois.

Il term ine par un  v ibrant appel à 
l’unité des travailleurs en dénonçant 
au passage toutes les formes de ra ­
cisme, qu’elles soient d’ici ou d’ail­
leurs. Il saisit l’occasion pour rappeler 
la  mémoire de M artin Luther King.
COMPTES

On apprend avec satisfaction que 
la caisse ne se porte pas trop mal. 
Le rapport de nos conseillers, J. Sasse 
et M. Macquat, retient particulière­
m ent l’attention de l ’assemblée. Il est 
intéressant d ’en dégager combien la 
m ajorité bourgeoise du Conseil com­
m unal est sensible à l’action du Parti 
socialiste.
NOMINATIONS

L’ancienne équipe du comité est re­
conduite à l’unanimité vu le bon tra ­
vail fourni au cours de l’année écou­
lée. Ce même comité est complété par

la f camarade Edith Macquat, ce, par 
acclamation. }

Il se compose comme su it: P rési­
dent : Bernard Voisard ; vice-prési­
dent : Gaston Voisard ; secrétaire : Ai­
mé Trémolat ; caissier : Jean Crevoi- 
serat • assesseurs : Edith Macquat,
P ierre Moirandat, Armand Gigon, 
Alexandre Coullery, Maurice Voisard.

Les m andataires au Conseil com­
munal en font automatiquem ent par­
tie.
, Est abordé ensuite l’examen du 
tractandum  de la prochaine assemblée 
communaie, assemblée qui devra dé­
cider de l’introduction du droit de 
vote et d’éligibilité des femmes en 
m atière communale. Il est tout na­
turel que ce soit à l’unanimité que 
l ’assemblée en recommande chaleu­
reusem ent l’acceptation.

1" MAI
Comme d’habitude, la cetion orga­

nisera le soir du 1" mai la manifes­
tation traditionnelle.’

En vue du prochain congrès du 
P arti socialiste jurassien, deux délé­
gués sont désignés, qui auront pour 
m andat de soutenir toute action allant 
dans le sens de la préservation de 
l’unité du PSJ et particulièrem ent du 
rapport de la commission nommée à 
cet effet.

Il est passé m inuit lorsque cette 
im portante assemblée est levée.

Après quoi et comme d’habitude 
la  soirée se term ine par le verre de 
l’amitié.
Parti socialiste de Fontenais-Villars.

Vu... Lu... Entendu...
Lu dans la « Tribune de Ge­

nève »:
« Monsieur cherche une demoi­

selle ou une dame, nationalité in­
différente, pour le samedi et le 
soir, afin de m ettre au net quel­
ques compositions de philosophie. 
Travail intéressant mais confi­
dentiel. »

Est-ce ce qu’on appelle la phi­
losophie dans le boudoir ?

Beaucoup d’entre nous perdent la 
moitié de leur temps à souhaiter des 
choses qu’ils auraient s’ils n’avaient 
perdu la moitié de leur temps en 
vains désirs. A. Woolcoot

SAINT-URSANNE: Il se jette contre 
un arbre. — Dans la nuit de diman­
che à lundi, M. Philippe Catte, 21 ans, 
mécanicien sur autos, à la ferm e-res­
tau ran t Chez-le-Baron (près d’Epau- 
villers), dans le Clos-du-Doubs, circu­
lait en voiture sur la route les Ma- 
lettes—Saint-Ursanne, quand, pour 
une raison encore inconnue, il quitta 
la route èt alla se je ter contre un 
arbre. L ’accident, qui n ’avait pas eu 
de témoin, ne fut découvert que lundi 
matin. Les premières constatations ont 
permis d’établir que le jeune homme 
avait été tué sur le coup. Il était le 
fils de M. G. Catte, ancien maire 
d’Epauvillers.

BIENNE: Issue fatale. — M. Mau­
rice Perrenoud, 66 ans, qui, le 30 mars 
était entré en collision avec un camion 
à Bienne alors qu’il circulait à vélo­
moteur, vient de décéder à l’hôpital 
des suites de ses blessures.
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G E N È V E

L’Union des mobilisés prône la violence A p r o p o s  d e s  parkings souterrains

Samedi soir a eu lieu l’assemblée 
générale de l’Union des mobilisés 
1914-1918. Nous n’y étions pas et nous 
ne le regrettons pas, car si l’on en 
croit la « Suisse » et le « Journal de 
Genève » nous aurions pu nous éner­
ver.

Passons sur le côté folklorique pro­
pre à toute assemblée où la moyenne 
d’âge doit naviguer autour de sep­
tante ou quatre-vingts ans, pour en 
venir à certaines paroles prononcées 
par M. Auguste Bernoud, président.

Ce monsieur, fort connu pour son 
activisme en faveur du patriotisme et 
de l’armement à outrance, a donné 
semble-t-il, un cours magistral sur ce 
qu’il faut entendre par « défense spi­
rituelle », notion dont on nous rebat 
les oreilles depuis que nos colonels 
veulent tuer les poissons du lac.

M. Bernoud aurait mis l’accent sur 
« la lutte contre toutes les idées per­
nicieuses — antimilitarisme, antina­
tionalisme et objection de conscience 
— qui menacent les vertus authenti­
quement helvétiques ». (« Journal de 
Genève ».)

On peut à la rigueur adm ettre le 
point de vue de M. Bernoud, tant il 
est vrai que les classes dirigeantes de 
ce pays sont militaristes, chauvines 
et ne respectent pas la liberté de 
conscience. Nous sommes d’accord.

Mais M. Bernoud va plus loin. II ne 
fait pas qu’affirm er ses idées, il veut 
les défendre. Il les croit donc m ena­
cées, ce dont nous sommes heureux. 
Fatigué de rester dans la tranchée de 
1914, le vieux poilu veut monter à 
l’assaut de ceux qui « doutent des 
vertus helvétiques ». « Nous mènerons 
contre eux une lutte implacable et 
violente s’il le faut », a -t-il déclaré. 
(La « Suisse ».)

Avec quoi, s’il vous plaît ? De son 
temps, on employait l’ypérite et la 
grosse Bertha. Du nôtre, il faut donner 
à ce fanatique du napalm et des 
F - l l l .

Nous voulons bien croire que M. 
Bernoud s’est laissé em porter par ses 
souvenirs du temps où l’armée m ar­
quait des tendances pro-allemandes 
et où on l’employait souvent contre 
les ouvriers en grève. Nous pourrions 
aussi donner crédit à la version des 
effluves éthyliques, qui devaient se 
dégager denses et épaisses pe soir-là. 
’ Mais malgré ces circonstances a tté ­

nuantes, nous ne pouvons pas m an­
quer d’être choqué par les écarts de

Mémento genevois
CASINO THÊATRE (@ 24 20 37): 20.30, «Ça d a i -  

r o n n e b  g r a n d e  re v u e  d ' a c t u a l i t é  e n  1 
p r o l o g u e  2 a c t e s  e t  27 t a b l e a u x  d e  Denls -  
Miche l e t  C la u d e  F ra d e l ;  18 d é c o r s  e t  
120 c o s t u m e s

langage d’une personnalité qui a oc­
cupé des fonctions judiciaires.

M. Bernoud s’est félicité de la mise 
sur pied à Genève des journées mili­
taristes et que certains appellent 
Journées de la défense nationale. Elle 
est belle votre défense nationale, dé­
fendue qu’elle est par des nostalgi­
ques de la guerre et de la violence.

Il vous faut sans doute aussi votre 
M artin Luther King à assassiner, m ili­
taristes sans vergogne. Mais ne comp­
tez pas sur nous pour mourir sans ré ­
sistance. CLAUDE AUROI.

D’abord une politique de la circulation

Genève *
★ en b re f
ACCORD POUR L’ARRIVÉE DU 

TOUR DE ROMANDIE A GENÈVE.
— A la suite d’un accord intervenu 
entre les organisateurs du Tour de 
Romandie et notre société, le cyclisme 
et le football seront associés dans une 
grande m anifestation le 12 mai pro­
chain au stade du Vélodrome de Fron- 
tenex. C’est ainsi qu’à 14 h". 15, la p re­
mière équipe d’UGS sera opposée à 
W interthour, actuel leader du cham­
pionnat de ligue nationale B et fina­
liste de la coupe de Suisse, e t que, à 
l ’issue de cette im portante rencontre, 
les spectateurs pourront assister à 
l ’arrivée de la dernière étape du Tour 
de Romandie, auquel participeront les 
grandes vedettes européennes du cy­
clisme. Une course réservée aux am a­
teurs fera patienter les spectateurs en 
cas de retard  dans l’ultime étape de 
la  plus im portante compétition ro­
mande, qui sera patronnée, sur le 
territoire genevois, par la Société 
coopérative suisse de consommation.

AUX PTT. — Le service postal sera 
restreint comme un dimanche ordi­
naire le Vendredi-Saint, le dimanche 
de Pâques et le lundi de Pâques. Le 
jeudi 11 avril, les guichets seront fer­
més à 17 h. Le samedi 13 avril, veille 
de Pâques, l’ouverture des guichets et 
la  distribution auront lieu comme un 
samedi ordinaire. Des affiches spé­
ciales, placées dans les divers bu­
reaux de poste renseignent d’une, fa­
çon détaillée.

G E N È V E

CAFÉ-RESTAURANT DE LHOTEL-DE- 
VILLE — Grand-Rue Ï9 - Télé- 
phone 24 99 48 • Mets et boissons 
d e  1e' choix - Deux salles pour 
so c ié tés  e t  banquets.

Lors de la dernière séance du 
Grand Conseil, Emilio Luisoni a ex­
primé la  position du P arti socialiste 
au sujet de la construction de par­
kings souterrains à Genève. (Réd.)

Je ne peux adhérer à un projet de 
loi qui ne donne aucune réponse aux 
réserves que j ’avais formulées dans le 
tour de préconsultation : à savoir que 
la, construction de garages est liée à 
la politique d’expansion, ou de stabi­
lisation, voire à la vocation d’un 
quartier. Qu’elle est liée encore à la 
circulation de transit ou à la circula­
tion locale ; qu’elle est liée aux trans­
ports publics. On crée un organe mais 
on ne définit pas les critères de sa 
politique (il s’agit de la Fondation 
pour les parkings, réd.).

Pour ne citer que les problèmes 
de transports publics, je vous rappelle 
le vote négatif qu’a essuyé une mo­
tion de mon camarade Wyss-Chodat 
il y a deux mois. Cette motion a été 
rejetée à une nette m ajorité par une 
réaction épidermique et irréfléchie.

Je  persisterai donc dans ma propo­
sition tan t que le Conseil d’E tat ne 
s’est pas prononcé sur
— une politique à moyen et à long 

term e concernant les transports 
publics ;

— une politique exigeant la cons­
truction de garages privés sous les 
immeubles et notamment ceux à 
caractère commercial ;

— une politique qui désigne les zones 
qui pourraient être à l’avenir to ta­
lement ou partiellement interdites 
à  la circulation ;

— une politique garantissant l’équi­
libre des quartiers.

Construire ou encourager la cons­
truction de garages sans que des op­
tions générales soient prises, ne sera 
qu’un palliatif pire que le mal qu’on 
veut combattre.

On créera des espèces d’entonnoirs 
qui absorbent des centaines de voi­
tures mais qui les déversant par pa­
quets aux heures de pointe, recréent 
en grande partie les entraves à la 
circulation qu’on désire supprimer.

Après la construction de ces ga­
rages. où des millions auront été en­
gloutis, on ressortira d’autres millions 
pour grignoter les trottoirs, les places, 
les squares. A la rigueur et dans le 
m eilleur des cas on arrivera finale­
m ent à circuler ; mais du même coup 
on aura tué le charme, la vie, le 
caractère d’une ville entière.

PRÉSERVER LE CENTRE 
DE LA VILLE

Le centre de Genève subit déjà des 
transform ations profondes, liées à des 
phénomènes de concentration et de 
spécialisation d’activité qui éloignent 
peu à peu les logements et les com­
merces qui s’y rattachent.

L’ANNEAU HANS REINHART 
A CHARLES APOTHÉLOZ

L'Anneau Hans Reinhart est dé­
cerné chaque année par la Société 
suisse du théâtre pour honorer l’un ou 
l’autre des serviteurs de l’art dram a­
tique dans notre pays. En 1968, le jury 
a décidé de décerner cette distinction 
non pas à un comédien, comme ce 
fut le cas jusqu’à maintenant, mais à 
un animateur, soit à Charles Apothé- 
loz, fondateur du Théâtre des Faux- 
Nez, du Théâtre dans la rue, directeur 
du Centre dram atique romand, « pour 
son travail de pionnier, pour la part 
qu’il ■ prend au rapprochement des 
communautés linguistiques du pays, 
pour son engagement dans la prise de 
conscience et l’affirmation nationales 
de notre autonomie culturelle ».

Cette distinction fut remise samedi 
au Théâtre de Vidy par M. M. Kach- 
ler, président de la Société suisse du 
théâtre, lequel, dans son discours, re­
leva les qualités d’autonomie créatrice 
du théâtre en Suisse romande où le 
théâtre populaire et démocratique, 
suscité par Morax, m ontre une acti­
vité, une vitalité réjouissantes.

M. G.-A. Chevallaz, syndic de Lau­
sanne, souligna les mérites d’Apothé- 
loz. En effet, les efforts des autorités, 
le soutien qu’elles accordent à l’a rt 
dram atique seraient vains si, à la 
base des entreprises théâtrales ne se 
trouvaient pas des hommes doués de 
personnalité, de courage, d esprit 
d’entreprise, de ténacité, tel un Apo- 
théloz. Celui-ci, en fondant le Théâtre

des Faux-Nez, il y a vingt ans, ne 
prévoyait pas qu’il faisait ainsi le 
premier pas vers une sorte de con­
quête. « Le droit du théâtre à l’exis­
tence, devait-il relever dans son dis­
cours de remerciements, a m aintenant 
été reconnu en Suisse romande. »

C’est bien le cas, en effet. E t l’An­
neau Hans Reinhart décerné à Apo- 
théloz vient souligner la part que le 
lauréat a prise à ce renouveau.

Nous ne pouvons rappeler ici toutes 
les créations, toutes les réalisations 
qui virent le jour aux Faux-Nez ou 
au Théâtre municipal sous sa direc­
tion ou par sa mise en scène. Les 
auteurs suisses, de même que les 
décorateurs y ont une part impor­
tante et les comédiens sont tous fixés 
dans notre pays. Quant à la qualité 
de cette production, elle a été recon­
nue non seulement ici, mais au-delà 
de nos frontières. J ’ai assisté, à Mont­
réal, à l ’une des représentations de la 
« Muraille de Chine ». Elle fut accueil­
lie avec enthousiasme.

L’Anneau Reinhart est une consé­
cration, un encouragement aussi à un 
homme dont on sait qu’il ne s’arrê­
tera pas en chemin mais qu’il pour­
suivra le travail accompli dans le 
même esprit et avec la force de l’ex­
périence qu’il a trouvée dans la m a­
turité. Géo-H. Blanc.

VISITEURS DU KENYA. — Dans 
le cadre du vol inaugural Swissair 
Nairobi (Kenya)—Zurich-Kloten, un 
groupe d’une quinzaine de personna­
lités du Kenya visitera notre pays, et 
Lausanne en particulier. Ce groupe a 
quitté Nairobi vendredi soir 5 avril 
e t est arrivé à Zurich samedi matin. 
Après avoir séjourné dans la métro­
pole helvétique, le groupe a gagné 
Berne dimanche, puis a visité lundi 
Neuchâtel et Morat. Ces hôtes afri­
cains sont parvenus à Lausanne mardi 
après midi, où ils resteront jusqu’à 
mercredi soir. C’est le vice-président 
du Kenya, l’honorable Arap Moi, 
aussi ministre de l’Intérieur de son 
pays, qui dirige ce groupe. Il est ac­
compagné notamment du ministre du 
Tourisme, l’honorable J. Masinde, de 
M. A. Abdallah, vice-gouvem eur de 
la Banque Centrale du Kenya. Notre 
ambassadeur à Nairobi, M. H.-K. Frey 
et un groupe de journalistes kényens 
participent également à ce voyage.

Nos visiteurs africains sont descen­
dus au Lausanne-Palace, ont déjeuné 
à la Voile-d’Or, au bord du lac, après 
avoir effectué un tour de ville, une 
randonnée dans le vignoble du La- 
vaux et un arrêt dégustation dans 
une cave d’Epesses. Ils seront égale­
m ent reçus dans les salons de Mon- 
Repos par la Municipalité, mardi, à 
18 h. 30.

RÉCEPTION. — Vendredi, le Con­
seil d’Etat a reçu à la salle de l’Evê- 
que, au Château cantonal, M. F. Rien- 
zi, nouveau consul général d’Italie à 
Lausanne. D’aimables paroles ont été 
échangées entre P. Graber, président 
du Conseil d’Etat, et ce dernier.

La ville et le centre représentent 
une très forte concentration d’activi­
tés. Actuellement 75°/» des habitants 
du canton travaillent sur son te rri­
toire (31 n/o dans l’industrie et les mé­
tiers, 24 »/o dans le commercek 45 •/u 
dans les services). A lui seul le centre 
attire plus du quart (28°/o) des em­
plois du canton, alors qu’il ne loge 
que 7 ”/o des habitants.

Ce n ’est pas par d’énormes ga- 
partie à l’origine des « mouvements 
pendulaires » qui provoquent les dif­
ficultés de la circulation et de p ar­
cage.

II faut défendre la notion de centre 
en lui attribuant un rôle communau­
taire et d'échange collectif et culturel 
(ou comme le dit Labasse de « creuset 
de la vie sociale d’une ville »).

Ce n’est pas par des énormes ga­
rages au centre de la ville, ni par la 
prolifération d’encore plus énormes 
«shopping centres» à sa périphérie, 
que nous diminuerons, voire suppri­
merons le rôle d’acculturation que 
joue en Europe le noyau d’une ville.

Emilio LUISONI.

O F F R E S  D ’E M P L O I

Département de l’instruction publique
GENÈVE  

CLINIQUE DENTAIRE DE LA JEUNESSE

cherche

auxiliaire de 
médecin dentiste

Exigences: certificat d e  fin d 'ap p ren t iss ag e  ou diplôme équivalent.  

Travail varié et in téressant pour jeunes  filles consciencieuses.

Faire offres écrites, avec  curriculum vitae, è la Direction d e  la 
Clinique den ta ire  d e  la jeunesse ,  rue Lombard 30, 1211 G en èv e  4.

, X T m  ,m~ or J C 13 | î p  i
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VILLE DE GENÈVE

Une inscription pub lique  est  ou ­
verte  en vue d e  l 'engagem ent

d’agents
municipaux

Les candida ts  doivent:

— remplir les conditions fixées 
par les statuts du personnel 
e t  d e  la caisse d 'assurance;

— ê tre  d e  nationalité  suisse;

— jouir d 'une  bonne santé  et 
p o s s é d e r  les quali tés physi­
qu es  approp r iées ;

— justifier d 'une  bonne  instruc­
tion g én é ra le ;

— conna ître  la dacty lographie  
et savoir réd iger  facilement;

— avoir régulièrement accompli 
leur service militaire.

Tous renseignem ents ,  ainsi q ue  
la formule à remplir, p euven t ê tre  
ob ten us  au secré taria t généra l  
du Conseil administratif, Hôtel 
municipal, et au Service d e s  en ­
q u ê te s  e t  surveillance, halles et 
marchés, cour Saint-Pierre 2, 2e 
é ta g e .

Les offres manuscrites,  accom pa­
g n é e s  d e  la formule e t  d 'une  
photographie ,  doiven t parvenir 
au secrétaria t g énéra l  du Con­
seil administratif, rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, avec  la mention 
« ag en t  municipal ».

Le secré ta ire  généra l  
du Conseil administratif: 

R. MÉROZ

VILLE DE G E N È V E

Une inscription publique es t  ou­
verte  en vue d e  l 'engagem ent 
de

préparatrices
aux Conservatoire et 

Jardin botaniques

Les cand ida tes  doivent:

— remplir les conditions fixées 
par les statuts du personnel 
et d e  la caisse  d 'assurance;

— avoir une bonne  instruction 
g éné ra le ;

— p o ss é d e r  une g rand e  habi­
le té  manuelle;

— avoir une bonne calligraphie.

Tous les renseignem ents ,  ainsi 
q u e  la formule à remplir, p e u ­
vent ê t r e  ob tenus  au secrétaria t 
généra l  du Conseil administratif. 
Hôtel municipal, et aux Conser­
vato ire  et Jardin botaniques, 
route d e  Lausanne 192.

Les offres manuscrites,  accom pa­
g n é e s  d e  la formule et d 'une 
photographie ,  doiven t parvenir 
au secrétaria t généra l  du Con­
seil administratif, rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, avec  la mention 
« p répara tr ice  ».

Le secré ta ire  généra l  
du Conseil administratif: 

R. MÉROZ
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C H R O N IQ U E N E U C H A T E L O IS E

fêtes de Pâques / . ' i f î f r .  * « / / «

u  B E A U X  Œ U F S  T E I N T S  v
NEUCHATEL NEUCHATEL

h o p i t a l  1 0  t é l .  519  80 garantis de toute première qualité v a u s e y o n  1 9  t é l .  5 3 0 65
p o u r t a l è s  t é l . 5 2 9 7 0  Grand choix de coloris s e r r i ê r e s  t é l . 50 5 7 7

BgPP? mr1: jjsKEKWV&’-r-., _

Les Se rv ice s  t e c h n iq u e s  d e  la 
m u n ic ip a l i té  d e  Sain t- lmier infor­
m en t  le p u b l ic  q u e  le

ramassage des 
ordures ménagères

s e  fe ra  s e lo n  l 'ho ra ire  su ivant  
p e n d a n t  le s  f ê t e s  d e  P â q u e s :

le  m ercredi 10 avril:
quartier cen tre  e t  o u est  

le  jeu d i 11 avril:
quartier e st

le  mardi 16 avril:
quartier cen tre  e t  ou est  

le  m ercredi 17 avril: 
quartier e s t

En c a s  d e  d é c è s  a d r e sse z -v o u s  ô

E. Guntert & Fils
N um a-D ro i 6 té l  |o u r  e t  n u it 2 44 71

A rticles m ortu aires — C ercu eils  
Transoorts au to  — Prix m o d érés

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple La Sentinelle
ETAT CIVIl DE IA CHAUX-DE-FONDS

8 avr il 1968

N a issan ces
Vuille Annick,  f il le  d 'E r ic -A n dré ,  s t é r é o -  

t y p e u r ,  e t  d e  j o c e l y n e O e a n n e  n é e  S e rm e t .
Vuille F ranço is -O l iv ie r ,  f il s  d 'A n d ré -M au -  

r ice ,  in s t i tu te u r ,  e t  d 'E l i se  n é e  Z w ah len .
M ira n te  R om eo ,  fils d e  G ino .  m a g a s in i e r ,  

• t  d e  C a r m e la  n é e  V orraso .
Lab F a b ie n n e ,  fille d 'Y v a n -M iche l-R o g e r ,  

m é c a n ic i e n ,  e t  d e  J a c q u e l i n e  n é e  S chaf te r .

P rom esse d e  m ariage
B ar ra le  F ranc i s  - M arce l ,  c a r r o s s i e r ,  e t  

M agli  A nne-M ar ie .

D écès
D ep o n t i  R o b e r t - G e o r g e s ,  v o y a g e u r ,  n é  le 

6 n o v e m b r e  1908, c é l i b a t a i r e  (Daquet-Droz 60).
P u m p el  n é e  Dürig B e r th e -A u g u s t a ,  m é n a ­

g è r e ,  n é e  le  11 m a r s - 1889, v e u v e  d 'H e n r i -  
J o s e p h  (Numa-Droz 36).

Favre -Bul le  n é e  S c h n e g g  G e o r g e t t e - l r è n e ,  
m é n a g è r e ,  n é e  le  7 avril  1892, v e u v e  d e  
G e o r g e s - A l b e r t  (Te rreaux  25).

ÉTAT CIVIL DU LOCLE

8 avri l 1968 

N aissance*
H u g uen in  V irchaux P ie r re  - Alain,  fils d e  

Raymond-Wil ly . che f  d ' a f e l i e r ,  e t  d e  G i s è l e -  
A lice n é e  J a c o l - D e s c o m b e s .

Di R a d o  M arco , fils d e  N ico la ,  m a n œ u v r e ,  
e t d e  C o n c e t t a  n é e  Di Ran ier i.

VILLE DE
LA C H A U X - D E - F O N D S

Le d i v id e n d e  d e  5 %  brut,  a f fé ­

rent  au  c o u p o n  N° 58, e s t  p a y a b l e  

à la B a n q u e  C a n to n a le  N eu ch â te -  

lo ise  d e  La Chaux-de-Fonds.

Service des ordures 
ménagères

VENDREDI-SAINT 12 avril
p a s  d e  s e rv ice  

Les q u a r t i e r s  d u  v e n d r e d i  se ro n t  d e s ­
se rv is  le jeud i  11 avril.
ATTENTION ! Les quartiers du jeud i 
seront d e sser v is  le  m ercredi 10 avril.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

1

Docteur

R0SEN
OCULISTE

LIVRES
d 'o c c a s io n  tou» g en r e s
a n c ien s  e t  m od ern es  
Achat v en te  éc h a n q e  
-  lib ra ir ie  o ia c e  du  

M arché té» ? Î5 72

ABSENT
du 8 au 16 avril

HARMONIUM
A VENDRE, m o d è l e  
p o u r  s o c ié té .  „  
Tél. (039) 2 75 <8. |

' à

■; j '  . ç ,

B M H K l
•  L ’U ruguayen Ju lio  C ésar B e- 

nitez, un  des m eilleurs joueurs évo­
luan t sous les couleurs de B arce­
lone, est décédé h ie r des suites 
d ’une infection. C ette trag ique  d is­
parition  risque de po rte r un  coup 
sensible à  l’équipe catalane. B eni- 
tez, qui é ta it né le 1 "  octobre 1940, 
à M ontevideo, ava it joué à V alla- 
dolid e t à  Saragosse, av an t d ’être  
tran sfé ré  à Barcelone en 1961.

ATHLÉTISM E. — A  Londres, le 
B ritannique Ron H ill a ba ttu  le 
record du m onde des 10 m iles en  
47’ 02”2. L ’ancien record apparte­
nait depuis le 2 m ars 1965 à l’A u s­
tralien  R on Clarke, qui, à M el­
bourne, avait réussi 47’ 12”8.

•  A  Standerton, dans le Trans- 
vaal, le sprin ter sud-africain  Paul 
Nash a une nouvelle fois égalé à 
d eu x  reprises le record du  m onde  
du 100 m . en 10" juste . « M ain te ­
nan t que j ’ai réussi 10 sec. sur  
100 m ., je  crois sincèrem ent qu’en  
trava illan t beaucoup je p eux  réali­
ser 9”9 sur la distance, a déclaré 
le nouveau corecordman du m onde, 
qui a 21 ans.

LES CIRCONSTANCES OE LA VIE POLITIQUE
lis se  moquent d’en dessous, étant moqueurs, mais n’osant pas le laisser voir (Ramuz.)
SAINTE-CROIX
LES BELLES DYNASTIES

Il y a quelques jours, Sain te- 
C roix a p ris congé du garde fores­
tie r  du triage des E troits, M. Marc 
P a illa rd . A . cette occasion, la  
« Feuille » du lieu signale un fa it 
ex trao rd ina ire  : C ette charge de 
garde forestier est restée  pendan t 
110 ans dans les m ains de la mêm e 
fam ille: le g rand-père, C onstant 
Pailla rd , de 1857 à  1912, puis le 
père , G ustave, dès 1912 et ju squ ’à 
la  nom ination de son fils M arc en 
1935.

Voilà une dynastie qui n ’au ra  
jam ais la photo de ses m em bres 
dans les grands illustrés m ondiaux, 
m ais qui est po u rtan t bien plus 
ra re  e t sym pathique que la p lupart 
des tribus royales dont les clichés 
p u llu len t partout.

ROSSINIËRE
LE BARRAGE DES VERNETS 

Espérons qu’il va  bien re ten ir 
l ’eau, car, pour l’instan t, il fait 
su r to u t beaucoup couler d’encre, le 
fu tu r  barrage des V ernets !

Un certa in  M. J . Paschoud v ien t 
encore d ’écrire à son propos au 
« Jo u rn a l de C hâteau-d ’Œ x ». Il 
déclare :

« I l nous sem ble curieux, même 
su r le p lan  industriel, que l’on 
établisse des barrages d’un ra p ­
p o rt insign ifian t qui, dans un 
proche aven ir ne serv iron t à rien  

i com parativem ent à  l’énergie co- 
^ . lossale des -usines atom iques en 

voie de réalisation . »
Qui v ivra , v e rra  !

BEX  3
SURSUM CORDA 

Si la  p lu p a rt des rad icaux  se s i­
gnalen t p a r leurs préoccupations 
te r re  à  te rre  — réalistes en jargon  
rad ical — ceux de B ex regardent, 
eux, vers le H aut, p lus p récisém ent 
les H auts de Bex. Ils songent, en 
effet — comme les au torités — au 
développem ent du tourism e local et 
en on t débattu  sérieusem ent la 
sem aine dernière. Ils sont arrivés 
à  la  conclusion que le m eilleur 
m oyen d’a rriv e r à un  ré su lta t é ta it 
la  collaboration intercom m unale.

Ça éclaire de d iriger ses yeux 
vers les som mets !

LE CHENIT 
HEURES D’A PPU I 

Le collège du Chenit, nous in ­
form e la  « Feuille d’Avis de la 
Vallée de Joux  », a été à  l’av an t- 
garde d u ran t l’année scolaire écou­
lée. On y a in troduit, en prem ière  
classe, des leçons rédu ites de 50 à 
40 m inutes.

« Le b u t de cet essai, écrit no tre  
confrère, est à  la fois de d im inuer

le nom bre d’heures de classe des 
élèves, e t d ’a ider les moins doués, 
tou t en parcouran t le program m e 
norm al ; nous avons donc in trodu it 
des leçons dites d’appui, situées en 
fin  de m atinée, qui fu ren t ré se r­
vées aux  élèves les plus faibles, à 
raison de tro is ou qua tre  heures 
p a r  sem aine, en français, en a r i th ­
m étique et en allem and ; cet en ­
seignem ent individualisé, où l’on 
ne fa it qu’inculquer des m éthodes 
de travail, répé te r e t exercer des 
règles déjà  vues en classe com ­
pacte, a  donné d ’excellents résu l­
ta ts  ; d ’après les sondages écrits, 
exactem ent identiques, qui ont été 
fa its  en m ars 1967 et en m ars 
1968 : su r h u it épreuves, six sont 
m eilleures cette année, mêm e avec 
un tem ps d’enseignem ent inférieur.

» Les paren ts des élèves in té res­
sés, selon les résu lta ts  de l’enquête, 
sont presque tous enthousiasm és 
de cette innovation.

» Une seule om bre au tab leau  : 
les diverses leçons récréatives e t 
de lecture ont dû ê tre  raccourcies.

» Suite à donner : pour l’année 
1968-1969, c’est le collège de Vevey 
qui rep rend  le flam beau, et cette 
fois-ci pour l’ensem ble des classes; 
quan t à nous, nous continuerons le 
systèm e des heures d’appui, en 
p rem ière  et deuxièm e classes. »

M orale : Des heures d’appui que 
nous devons appuyer !

NYON - ....... ....... . •••
UN PROBLÈME DÉLICAT

Lors de leu r trad itionnelle  ré u ­
nion annuelle, les syndics du d is­
tr ic t se sont doctem ent penchés 
su r la question des paten tes p rov i­
soires accordées aux  bars à l’occa­
sion des fêtes locales. Si b ien d is­
posés q u ’ils soient à  l’égard des 
sociétés qui o rganisen t celles-ci, 
il est, en effet, apparu  ces dern iers 
tem ps, nous confie le « Jo u rn a l de 
Nyon », « une recrudescence assez 
ne tte  du tapage nocturne e t des 
bagarres ». A près une discussion 
approfondie, pleine de tact, comme 
il se doit su r un su je t si « délicat » 
— le m ot est de no tre  confrère — 
on a rr iv a  à  cette conclusion : « N’y 
a u ra it- il pas moyen, pour lu tte r  
con tre  une surenchère des k e r­
messes d’envisager une lim itation 
dans le tem ps, c’est-à -d ire  d’év iter 
qu ’elles ne se prolongent au-delà  
de deux jours ? »

D’accord ! Mais quelle expression 
em plo icra-t-on  désorm ais pour 
rem placer celle de « faire  la  k e r­
m esse » ?

LA TOU R-D E-PEILZ 
RIEN  A BOIRE !

C’est une préoccupation tou t à 
fa it con traire  qui a  re tenu  l’a tte n ­

tion des m em bres de l’Union des 
sociétés locales de La Tour. Pour 
la  p rem ière fois dans l’h isto ire de 
ce tte  cité, elle recevra, en effet, les 
q uatre -v in g t-d eu x  chorales et les 
3500 chanteurs du canton. C’est 
donc un événem ent m arquant, 
m ais, si invraisem blable que cela 
puisse p a ra ître  pour une cité lé- 
m anique, La Tour, nous révèle la 
« Feuille  d’Avis de Vevey » est 
«pauvre en établissem ents publics». 
« On voudra it donc créer — p lu ­
sieurs o ra teu rs ont insisté su r ce 
po in t — des em placem ents, des 
caves, des buvettes, des. carnotzets, 
en divers endroits de la  cité, où les 
hôtes chan teurs pourra ien t se dés­
altérer, fra te rn ise r e t chan te r dans 
un  cadre accueillant e t sym path i­
que. »

P o u r résoudre le problèm e, il 
fau d ra it p eu t-ê tre  créer une asso­
ciation intercom m unale d is tric t de 
Nyon—La Tour !

LA PROBITÉ 
DE NOS CHEMINOTS

D’une le ttre  de M"”  P. H., dans 
la  « G azette », nous donnons ci- 
après l’essentiel :

« J e  tiens à  vous signaler un 
p e tit fa it qui je  crois est à  relever, 
m o n tran t que l ’honnêteté  he lvé­
tique n ’est pas un vain  m ot e t que 
les CFF fonctionnent bien.

» Jeud i dernier, le 28 m ars, je  
m e suis rendue à G enève ; à  la  
gare, en p ren an t m on billet, je  
donne c inquante  francs e t : j e ' r a ­
m asse la m onnaie. Dans le tra in , 
en voyant le contrôleur, je  cherche 
mon titre  de tran sp o rt m ais ne le 
trouve pas. Soudain je  me souviens 
qu ’en me ren d an t la monnaie, 
l ’em ployé du guichet avait omis d’y 
jo indre le b ille t ; m ais allez exp li­
quer cela à ce préposé. Je  m ’ap ­
prê ta is  donc à  devoir payer une 
am ende, à  débourser un b illet sim - 
pls course, e t à en rep rend re  un 
au tre  pour ren tre r à  Lausanne.

» Je  risque cependant mon ex ­
plication et à  m a grande stupéfac­
tion le contrô leur ouvre la  m ain 
e t me d it : « M adam e voici votre 
» billet. »

» L’em ployé du guichet s’é tan t 
aperçu de l’e rreu r avait im m édia­
tem en t fa it le nécessaire pour que 
le b ille t soit rem is au contrôleur. 
Ce dern ier a  mêm e ajouté qu'il 
s ’é ta it dépêché afin  d’a rr iv e r avan t 
son collègue qui, lui, ignoran t le 
cas, ne se se ra it pas fa it fau te  de 
m e fa ire  payer mon passage. »

V raim ent, c’é ta it là  un fa it à  re ­
lever. Les régies d’E ta t n ’ont pas 
que du m auvais, m essieurs de la 
« G azette », vous en conviendrez 
avec votre lectrice. Vébé.

Au Conseil communal morgien DÉSAGRÉABLE DÉCLARATION
Comme de coutum e, en ce p rem ier 

m ercredi du mois, les m em bres du 
Conseil com m unal se sont réunis en 
séance ordinaire , sous la  présidence de 
no tre  am i G aston Thentz.

Tout d’abord, le p rocès-verbal de la  
séance du 6 m ars a é té approuvé. E n­
suite, deux nouveaux conseillers on t 
p rêté  serm ent. Ce sont MM. J. N euen- 
schw ander e t A. K arlen , tous deux 
libéraux.

La M unicipalité nous lit deux com­
m unications nous av isan t que les 
comptes 1967 laissent ap p a ra ître  un  
excédent de recettes de 2204 fr. 85 en 
ce qui concerne la bourse des pauvres 
e t un excédent de recettes de 87 475 fr. 
en  ce qui concerne la bourse de la 
ville, ce i su r  u to tal de 7 219 800 fr. 
de recettes. Des dépenses et am ortisse­
m ents ex trabudgéta ires ont pu ê tre  
passés dans des comptes de l’année et 
des réserves on t été créées pour un 
m o n tan t de 172 615 fr. (dépenses ex ­
trabudgéta ires : 538 978 fr.).

D ’au tre  pa rt, les deux tie rs du défi­

cit de., com ptes d’exploitation  de la 
ligne TL M orges—Saint-Sulp ice on t 
été couverts p a r les PTT. La p artic i­
pation  com m unale à la couverture 
de ce déficit est donc ram enée de 
11 411 fr. à  3084 fr. (pas m al du tou t !).

« ILS N’ONT RIEN FA IT  » ! ?

Il y  a quelque tem ps, la  M unicipa­
lité a m is à l’enquête publique le nou­
veau  plan de zones avec la fam euse 
rou te  express dont nous avons déjà  
parlé  dans ces colonnes. A  ce conseil 
le  p résiden t de la commission ch ar­
gée d ’é tud ier ce plan, M. J.-D . Sunier 
(rad.) nous a lu  une com m unication 
au nom  de lad ite  comm ission. Voilà 
six  mois que celle-ci se réu n it assez 
fréquem m ent et à ce jo u r elle ne 
p eu t fa ire  un rap p o rt définitif. Une 
bonne m ajo rité  de cette commission, 
dont les cam arades H aag e t Morel, 
sont opposés à ce nouveau p lan (le 
P a rti socialiste m orgien a pris posi­
tion e t nos deux cam arades nous tien ­
n en t au  couran t de l ’évolution).

C ette com m unication lue, M. le syn­
dic M atile (ent. rriorg.) répond que la 
M unicipalité ne changera pas d ’opti­
que  e t que la com m unication de la 
comm ission n ’apporte  rien  de nouveau. 
(En ta n t que pouvoir législatif, le Con­
seil com m unal la  fera  changer d ’avis 
si c’est nécessaire, d ’ailleurs aucun 
pouvoir exceptionnel n ’a été accordé 
à la M unicipalité ju sq u ’ici !) C’est 
alors que le p résiden t T hentz ouvre 
une discussion su r ladite com m unica­
tion. M. J .-L . G achet (ent. morg.) s’op­
pose à  lad ite  com m unication en d isan t 
que 1 délais (4 avril) sont dépassés 
et que le conseil doit se prononcer. Il 
reproche à la  commission de faire 
tra în e r les affaires. T out ju s te  si 
celle-ci n ’a pas fa it son trav a il ! Q uand 
nous pensons les heures que les m em ­
bres on t sacrifiées pour l’étude de ce 
plan, les nouvelles propositions q u ’ils 
ont faites, des journées en tières qu ’ils 
on t passées, e t après ça, « ils n 'ont 
rien  fa it » ? C’est v ra im en t une décla­

ra tion  désagréable e t j ’espère que la  
population  sera très b ien tô t avisée des 
nouvelles propositions faites. Elle se 
ren d ra  com pte du trava il pffectué oar 
ces m em bres.

CRÉDITS

Le Conseil a en ou tre  accordé les 
crédits su ivan ts :

60 000 fr. pour la  réfection de la 
to itu re  de la m aison de m aître  de « La 
G racieuse ».

162 000 fr. pour la deuxièm e étape 
des trav au x  p répara to ires de la  s ta ­
tion d ’épuration  des eaux e t de l’in ­
cinération des ordures.

50 000 fr. pour les frais d ’étude d ’un 
collège en Bellevue e t la program m a­
tion d’ensem ble des locaux scolaires.

50 000 fr. pour une partic ipation  
:om m unale des fra is  d ’exploitation  
d’une garderie  d ’enfants (qui va  ê tre  
an construction).

38 000 fr. pour la  pose des conduites 
d’eau  e t gaz au  q u a rtie r  des C orre- 
vondes. ERIC VORUZ.

Qualité 
Choix 

Prix avantageux
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Hanoi p rop ose  aux Etats-Unis  
une rencontre  à  P h n o m -P en h

Le Vietnam du Nord est prêt à une 
rencontre avec les Etats-Unis « au ni­
veau des ambassadeurs soit à Phnom 
Penh, soit en tout lieu qui convien­
drait aux deux parties » a déclaré M. 
Nguyen Duy Trinh, ministre nord- 
vietnamien des Affaires étrangères 
dans une interview  à la  chaîne amé­
ricaine CBS, dont le texte intégral a été 
diffusé lundi après midi par la radio 
de Hanoi captée à Hon'g-kong. « Un 
représentant de la République démo­
cratique du Vietnam, avec rang d’am­
bassadeur, est p rêt à rencontrer un 
représentant américain. Au cours de 
cette rencontre, la partie américaine 
précisera la date à laquelle la cessa­
tion inconditionnelle des bombarde­
ments et de tous autres actes de guerre 
contre la République démocratique 
du Vietnam deviendra effective », a 
ajouté le ministre nord-vietnamien.

« Ensuite, a -t-il poursuivi, les deux 
parties se m ettront d’accord sur la 
date, le lieu et le niveau de négo­
ciations officielles entre la Républi­
que du Vietnam et les Etats-Unis ».

A propos de l’avenir du Vietnam du 
Sud, M. Nguyen Duy Trinh a indiqué 
que le Front national de libération et 
le Vietnam du Nord accepteraient 
l ’installation d’un gouvernement de 
coalition à Saigon.

Le président Johnson a convoqué 
la presse lundi après midi pour an­
noncer qu’il avait reçu une réponse 
d ’Hanoi et que les Etats-Unis s’effor­
cent de fixer le plus rapidement pos­
sible, avec leurs alliés une date et un 
lieu de rencontre pour l ’ouverture 
de pourparlers avec le Vietnam du 
Nord.

Le chef de l’exécutif a ajouté qu’il 
avait déjà pris des mesures pour te­
n ir les alliés des Etats-Unis au cou­
ran t de la situation, et qu’il conférera 
m ardi matin à Camp David (Mary- 
land) avec l ’am bassadeur des Etats- 
Unis à Saigon. M. Bunker, le secré­
ta ire  d’E tat Rusk, et le secrétaire à 
la défense Clifford. Enfin, le prince 
Sihanouk du Cambodge a accepté de 
recevoir les négociateurs dans sa ca­
pitale.

Deux accidents d'avion, hier:

5 morts à Londres, 33 au Chili
Trois minutes après avoir décollé de l’aérodrome de Londres, hier après- 

midi, à 16 h. 27, un Boeing de la ligne Londres—Nouvelle-Zélande de la  BOAC, 
s’est posé en flammes en bout de piste à l’aérodrome de Londres. Le capitaine 
Charles Taylor a réussi cette opération après avoir effectué un tour au-dessus 
de l’aérodrome et signalé qu’il é tait en difficulté: son signal « Mayday » indi­
quait que l’aile gauche et un des moteurs étaient en flammes. Presque aussitôt 
après, entouré d’une fumée noire, l’appareil atterrissait lourdem ent en face du 
<t Queens building », l’un des principaux bâtiments de l’aérodrome. Il y avait 
126 passagers à bord. Douze d’entre eux ont réussi à se sauver en sautant de 
l’appareil, dont toute l’aile gauche et l’arrière brûlaient. Cinq — dont une hô­
tesse — sont morts.

D’autre part, un avion DC-6 de la compagnie Ladeco (ligne aérienne du 
cuivre), transportant 33 personnes, s’est écrasé lundi sur une montagne à 
35 km. au sud de Coihaique, localité située à 1500 km. au sud de Santiago- 
du-Chili. Selon des paysans qui ont assisté à l’accident, l’appareil a explosé 
et il n ’y aurait pas de survivants.

INCURSION ISRAÉLIENNE EN JORDANIE
La situation à la frontière israélo- 

jordanienne s’est nettem ent détério­
rée hier. Une opération héliportée 
israélienne a été effectuée à une tren ­
taine de kilomètres à l’intérieur du 
territoire jordanien; un atten tat a 
fait trois morts du côté israélien et 
trois duels d’artillerie se sont pro­
duits au-dessus du Jourdain. Selon

Tel Aviv, dix Palestiniens ont été 
tués ou blessés au cours de l’incur­
sion. Les Israéliens ont en outre dé­
tru it une maison servant de base aux 
terroristes et saisi des documents et 
des armes en quantité importante. 
Parmi ces documents figuraient des 
plans d’opération contre la ville 
israélienne d ’Eilath.

La Tchécoslovaquie a un nouveau gouvernement

P aris: Accord dans l’affaire de la Cinémathèque
Un accord prévoyant la réintégration d’Henri Langiois à la tête de la Ciné­

mathèque française et la suppression de la subvention de l’E tat a été élaboré 
lundi à Paris par les membres du Conseil d’adm inistration de la cinémathèque. 
On déclarait, à l’issue de la réunion, que le conseil avait également retenu 
une formule prévoyant deux organismes distincts: l’un pour la program m a­
tion, l’autre pour la conservation des films. L’Etat, qui retire ra it sa subvention 
de 120 millions de francs, pourrait en restituer une partie sous forme de 
rémunération. Les fonds m anquants pourraiet être fournis par un organisme 
alimenté par les membres de la cinémathèque et par ses amis. On ignore si 
H. Langiois sera directeur artistique, président ou directeur général: il faut 
attendre l’accord du Ministère des finances.

POLOGNE : DÉMISSION DE M. OCHAB
H. Edouard Ochab, président du 

Conseil d’Etat polonais (la présidence 
de la République collégiale de la Po­
logne), a démissionné. Ce fait ne 
constitue pour les observateurs qu’une 
demi-surprise: il y a longtemps, en 
effet, que l’on parlait du re tra it an­
ticipé de M. Ochab, dont la vue, au 
cours des derniers mois, avait baissé 
de façon alarmante. Mais il semble 
que les événements du mois de mars 
ont hâté une décision qui, sans eux,

eût sans doute été ajournée jusqu’au 
V1' congrès du parti, au mois de no­
vembre prochain. Son départ pose, à 
chaud, le problème du remaniem ent 
de la direction du parti avec toutes 
les questions politiques difficiles qui 
s’y rattachent, à un moment où s’in- 
tensifient les luttes d’influence. La 
Diète, qui se réunit aujourd’hui en 
session ordinaire pour examiner di­
vers projets législatifs, sera appelée 
à élire le successeur de M. Ochab.

La Tchécoslovaquie a un nouveau 
gouvernement. C’est un gouvernement 
« centre gauche ». En fait, sa compo­
sition à -peu de détails près, était 
connue depuis plusieurs jours. La liste 
officielle rendue publique hier soir 
n ’apporte que peu de surprises.

Présidé par l’ém inent économiste 
M. Oldrich Cernik, ancien vice-prési­
dent du conseil sous M. Lenart, le 
gouvernement a cinq vice-premiers 
ministres, et non quatre, comme on 
le prévoyait. Aux noms de MM. Co- 
lotka, Husak, Sik et Strougal, on a 
ajoutée celui de M. Frantisek Ha- 
mouz, ancien ministre du Commerce 
extérieur. Or, cet élargissement, ap­
prend-on ici, s’explique surtout pour 
des raisons d ’équilibre, M. Hamouz 
étant une personnalité très ortho­
doxe, dont la présence est de nature 
à rassurer les « inquiets » de l’appareil 
du parti.

« JUSTE AU MILIEU »
La composition du gouvernement 

reflète, en effet, le double souci d’ef­
ficacité et d’apaisement. L’opinion li­
bérale ici regrette le caractère trop 
« juste au milieu » du cabinet. Elle 
aurait aimé un gouvernement plus à 
gauche et craint que les membres li­
béraux du gouvernement, tels que les 
vice-présidents Husak et Sik, le nou­
veau ministre de l’Agriculture Boruv-

ka, connu pour son franc-parler, ainsi 
que le ministre de l’Instruction M. R a­
diée, ne soient isolés et neutralisés au 
sein d’un organisme où les éléments 
centristes, partisans du progrès pru­
dent, sans hâte, dominent très nette­
ment. Le président du conseil M. Cer­
nik lui-même est un représentant ty­
pique de cette tendance.

DEUX QUALITÉS
Cependant aux yeux de l’opinion, le 

nouveau gouvernement a pour son 
actif premièrement, de ne plus com­
prendre les « novotnystes » les plus 
discrédités, tels que le général Oms- 
ky, ou l’ancien m inistre des Affaires 
étrangères M. Vaclav David, (qui a 
assisté au récent plénum en gardant 
le silence), et deuxièmement, de comp­
te r parm i ses membres des hommes 
à la compétence reconnue tels que le 
nouveau m inistre des Affaires étran­
gères, M. Hajek, qui est un vrai « Eu­
ropéen », M. Sucharda, qui a déjà fait 
ses preuves comme ministre des Fi­
nances, M. Galuska, ancien am bassa­
deur à Londres à qui l’on doit le b ril­
lan t succès de l’exposition tchécoslo­
vaque à Montréal et qui devient mi­
nistre de l’Information et de la  Cul­
ture.

Le nouveau ministre de l’Intérieur, 
le général Josef Pavel, ancien lé­
gionnaire de la guerre d’Espagne, an­

cien maquisard, est une victime des 
purges staliniennes. On est en droit 
de penser qu’il purgera énergiquement 
la police des tortionnaires de naguère.

Le Ministère de la défense échoit, 
comme cela a été prévu, au général 
Dzur, l’un des officiers supérieurs qui 
ont empêché, en décembre et janvier 
derniers, l’utilisation de l’armée par les 
novotnystes, en vue du maintien en 
selle de leur « patron ».

MINORITÉS
Sur les trente membres du nou­

veau gouvernement on compte, sauf 
erreur, cinq Slovaques, anciens repré­
sentants des autres minorités nationa­
les, et deux non-communistes: le nou­
veau ministre de la Justice, Bohuslav 
Korcak, président du Parti socialiste 
nouvellement élu (ancien parti Benes) 
et le titulaire de la Santé (en rem ­
placement de l’abbé Plojhar éliminé), 
M. Vlcek, représentant du P arti po­
pulaire de tendance catholique.

La structure du gouvernement sera 
quelque peu modifiée, apprend-on, par 
l ’Assemblée nationale qui se propose 
de créer un conseil économique, dont 
le président sera probablement M. 
Sik, un ministère du travail et de la 
prévoyance sociale ainsi qu’un office 
d ’E tat des prix, dont la direction sera 
probablement confiée aux ministres, 
actuellement sans portefeuille: Stancel 
et Hula.

USA: Mobilisation record contre les émeutiers
A Baltimore où l’on compte 350 000 

Noirs sur une population d ’un million 
d ’habitants, les incidents raciaux se 
sont poursuivis lundi après midi et 
2000 soldats fédéraux ont été appelés 
pour p rêter m ain-forte aux 1900 qui 
sont déjà sur place, aux 5500 gardes 
nationaux et aux 1600 policiers m uni­
cipaux. Le couvre-feu a été décrété 
de 16 h. à 7 h. du matin.

Les émeutes qui ont commencé sa­
medi soir ont déjà fait cinq morts, 
cinq Noirs. Le dernier, tué lundi, était 
soupçonné d ’avoir pillé un  magasin 
de spiritueux. Il y a plus de trois 
cents blessés. Les forces de l’ordre, 
contre lesquelles des coups de feu ont 
été tirés, n ’arriven t pas à m aîtriser 
les jeunes Noirs, qui, groupés en com­
mandos, se lancent-vers les quartiers 
commerçants en brandissant des cock­
tails Molotov. Les bouteilles de whisky 
ont parfois remplacé celles de coca- 
cola pour la confection de ces engins. 
L’effet est plus fort, l’incendie plus 
violent.

Les incidents ont paralysé toute ac­
tivité normale.

Les autorités redoutent m aintenant 
les vacances de Pâques qui vont libé­
re r les écoliers et fournir de nouvelles 
recrues aux émeutiers.

Les appels au calme lancés par ra­
dio n ’ont eu aucun effet.

Dans les autres villes américaines 
les incidents sont moins graves. Ce­
pendant à Nashville (Tennessee) de 
nouveaux incidents ont éclaté entre 
étudiants et policiers, un bâtiment de 
l’université a été incendié et la garde 
nationale a dû utiliser des gaz lacry­
mogènes.

En Floride, où des incidents à Talla- 
hassee avaient fait un mort, des incen­
dies ont été allumés dans cinq villes : 
Gainesville, Fort Pierce, Jacksonville, 
Pompano Beach et Pensacola. 47 arres­
tations ont été opérées à Fort Pierce.

A Memphis, après la marche con­
duite par la veuve du pasteur King, 
règne tin calmé impressionnant ainsi 
qu’à A tlanta où sera inhumé rnardi le 
pasteur, en présence, estime-t-on, de 
quarante à cinquante mille personnes, 
dont M. Humphrey, vice-président des 
Etats-Unis, et de nombreuses person­
nalités.

A Youngstown, ville de 510 000 habi­
tants et centre sidérurgique de l’Ohio, 
deux policiers ont été blessés au cours 
d ’échauffourées avec 150 jeunes Noil's 
qui brisaient les vitrines et se li­
vraient au pillage.

On signale, d’autre part, des inci­
dents à Buffalo, dans l’E tat de New 
York, et à Washington dans le Dela- 
ware, où des petits groupes de Noirs 
parcouraient le centre de la ville.

Cincinnati (Ohio), ville de 700 000 ha­
bitants dont 200 000 Noirs, est à son 
tour atteinte par le « mal noir ». Dans 
l’après-midi de lundi, une femme de 
couleur a été abattue dans le ghetto 
d ’Avondale — apparemment par un 
am ant jaloux — et ce fut l’étincelle 
qui m it le feu aux poudres. Dans les 
minutes qui suivirent, des centaines 
de Noirs brisaient les vitrines des ma­
gasins pillaient, incendiaient et se bat­
taient avec les policiers. La garde na­
tionale a été alertée.

C’est la prem ière fois dans toute 
l’histoire des Etats-Unis que les auto­
rités américaines ont recours à de si 
importantes forces de l’ordre : 56 000 
hommes, dont 22 000 soldats fédéraux 
— certains de retour du Vietnam — 
et 4000 gardes nationaux.

0  Le révérend Ralph David Aber- 
nathy, qui depuis dix ans, était consi­
déré comme l’alter ego du pasteur 
M artin Luther King lui a succédé of­
ficiellement, lundi, à la tête de la 
« Southern Christian Leadership Con­
férence ».

Des séances intéressantes
(Suite  de  la p rem ière  page)

Pourtant immédiatement après, le 
Grand Conseil dém ontrait qu’il n’était 
pas prêt de se dessaisir de la seule 
prérogative qui lui reste.

Le droit de grâce est un droit pure­
m ent gratuit. Il n’est motivé par rien, 
car, en principe, justice a été rendue 
ou du moins, on doit l’admettre, pour 
autant que l’on fasse confiance aux 
juges.

M ettre en doute cette confiance, 
c’est créer l’anarchie.

Cette position n ’est pas d’aujour­
d’hui et dans tous les pays que nous 
connaissons le droit de grâce existe.

C’est donc bien une prérogative sans 
restriction, comme sans motivation.

Ce droit peut aller jusqu’à l’absur­
de. Le conseiller d ’E tat Bender nous 
l’a démontré dans un cas vendredi. Il 
est vrai qu’en l’occurrence, il ne faut 
pas trop se faire de souci, le délin­
quant n’ira pas loin et le juge se char­
gera de lui rappeler qu’il n’a pas 
m érité sa grâce.

Le Grand Conseil a démontré ce 
vendredi que malgré les apparences 
il n ’est pas décidé à se départir de 
ce droit. Il est vrai qu’il aurait pu se 
contenter de suivre sa commission 
qui avait particulièrem ent bien étudié 
les dossiers et on peut féliciter le p ré­
sident de Viège et son équipe pour

leur excellent travail. Le Grand Con­
seil a été plus loin encore.

Nous pensons qu’il y a eu là une 
erreur du gouvernement. Ceci non 
pas pour lui je ter la pierre, mais pré­
senter quarante cas à la fois, c’était 
faciliter l’opération de coalition. Qui 
n ’avait pas son poulain à sauver ? Et 
pour finir, cela devenait presque un 
devoir de sauver celui de sa région, 
même s’il ne le m éritait pas.

Le meilleur moyen de rendre au 
droit de grâce sa valeur réelle, c’est 
d’envoyer par tranches de sept ou 
huit au maximum les demandeurs de­
vant la haute assemblée.

ALBERT DUSSEX.

EN QUELQUES LIGNES
Q  ROME. — Pietro Nenni, chef et 
président des socialistes unifiés, a ou­
vert lundi la conférence nationale du 
parti, dont le but est de lancer offi­
ciellem ent le programme socialiste 
pour la nouvelle législature.
Q  BIELEFELD. — Un manœuvre de 
27 ans, Beck, de Diebrock (Rhénanie 
du Nord-Westphalie) a avoué avoir 
étranglé pour des motifs sexuels, trois 
.jeunes femmes de 21 à 29 ans, cela 
pendant la période s’étendant de 1961 
à 1968.
O  BRUXELLES. — Le roi Baudouin, 
une semaine après les élections légis­
latives, a fait appel lundi au comte 
Adhémar d’Alcantara, ministre des 
classes moyennes, pour qu’il procède 
à des sondages en vue de former un 
nouveau gouvernement.

9  NICOSIE. — Le président Maka- 
rios et le vice-président Kutchuk, 
leader de la communauté chypriote- 
turque ont confirmé lundi à Nicosie 
que des conversations commenceraient 
la semaine prochaine à Nicosie en vue 
d’un règlement pacifique du problème 
chypriote, dès le retour dans l’île de 
M. Denktash, président de la Chambre 
communale chypriote-turque, exilé en 
1964.
O  MOSCOU. — M. Gregori Kozlov, 
membre suppléant du Comité central 
du Parti communiste d’URSS, député 
du Soviet suprême et président du 
Comité exécutif régional de Lénin- 
grad, est décédé dimanche.
% LONDRES. — Sir Duncan VVilson, 
actuellement ambassadeur à Belgrade, 
a été nommé ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Moscou.

0  MOSCOU. — Le ministère sovié­
tique des Affaires étrangères a noti­
fié à l’Ambassade de Chine l’expul­
sion du territoire de l’URSS du res­
sortissant chinois Cheng Chi-hsiang. 
Ce dernier est accusé d’avoir, au cours 
d’un voyage d’affaire, pris des photo­
graphies sur l ’aéroport de Tachkent. 
0  SAIGON. — « Toute décision con­
cernant le destin du Vietnam du Sud 
qui serait prise sans l’approbation du 
gouvernement élu par le peuple et de 
l’Assemblée nationale... sera considé­
rée comme nulle, car une telle déci­
sion trahirait le peuple vietnamien » 
déclare une motion votée dimanche 
par l’Assemblée nationale sud vietna­
mienne après deux jours de débats.
9  STOCKHOLM. — Le président du 
conseil de Roumanie, M. Maurer, ac­
compagné de son ministre des Affaires 
étrangères, M. Manescu, est arrivé à 
Stockholm, pour une visite officielle 
de quatre jours en Suède.

0  TOKIO. — Quinze étudiants ont 
été arrêtés au cours d’un heurt entre 
un millier de m anifestants et 4500 
policiers. Les étudiants qui appar­
tiennent au mouvement Zengakuren, 
marchaient sur l’hôpital américain 
d’Oji.
0  MOSCOU. — Deux cents fonction­
naires syndicalistes des pays commu­
nistes et des pays en voie de déve­
loppement participent à une « session  
extraordinaire » de la Confédération 
syndicale mondiale consacrée à un 
accroissement de l’aide au Vietnam  
du Nord et au Vietcong.
0  STRASBOURG. — Dans un m é­
morandum commun à la Commission 
européenne des Droits de l’Homme, 
les gouvernements danois, norvégien 
et suédois portent de nouvelles accu­
sations contre le régime militaire 
grec. Le Gouvernement néerlandais a, 
une fois de plus, joint sa voix à la 
protestation Scandinave.

0  PARIS. — François Mitterrand, 
candidat unique de la gauche à l’élec­
tion présidentielle de 1965 et président 
de la Fédération de la gauche non 
communiste, a présenté hier soir au 
cours d’une émission télévisée en di­
rect, un long plaidoyer en faveur de 
l’union autour des forces de l’oppo­
sition de gauche, sans exclusive.

#  LUXEMBOURG. — Après leur 
échec du 28 mars, qui les amena à 
repousser du 1er avril au 1er juin l’en­
trée en vigueur du marché commun 
du lait et de la viande, les ministres 
de l ’agriculture des S ix se sont réu­
nis en fin d’après-midi à Luxem­
bourg jusqu’à mardi soir. Il semble 
que les Six ne soient pas très loin 
d’un accord en ce qui concerne le ni­
veau des interventions — obligatoire 
et facultative — pour soutenir les 
cours.




